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IMPRESSUMVolume 11 • 2008Preface | Vorwort | Préface
When publishing the first volume of the "Etudes ..." in 1992 we hoped for a good response in Burkina Faso but could not 
imagine how well the series would be accepted also in the neighboring countries. Meanwhile the series has become an inte-
gral part of the scientific literature on flora and vegetation of West Africa. 
In the context of the proceeding globalization of all sciences we now intend to no longer restrict this series to West Africa but 
open it for publications on the entire African savanna and dry forest region. Of course such a major change has to be reflected 
in the title of the series that therefore will be named "Flora et Vegetatio Sudano-Sambesica" starting with Volume 11. With 
that, we hope to cover the whole Sudano-Sambesian zone.
The fact that the series is from now on also freely available by internet reassures us that the articles to be published in future 
will not only encounter great interest but will also often be cited in other publications. 
Moreover, we can happily annonce the integration of our two collegues Prof. Dr. Brice Sinsin and Prof. Dr. Adjima Thiombi-
ano to the editorial board. Both are devoted african scientists and emerge from the succeding scientific generation. We hope 
this will ensure the continuance of this series beyond our own active days.
 
Quand nous avons fait paraître en 1992 le premier volume des « Etudes ... », nous espérions bien sûr un bon accueil au 
niveau du Burkina Faso, sans pourtant nous douter que la série sera si bien acceptée également dans les pays avoisinants. 
Aujourd’hui elle fait partie intégrante d'écrite scientifique concernant la flore et la végétation de l’Afrique occidentale. 
Dans un contexte de mondialisation progressive des sciences, nous ne voulons plus limiter la série à l’Afrique occidentale, 
mais l’ouvrir désormais à des contributions concernant la région entière des savanes et forêts sèches en Afrique. Ceci doit 
également se manifester dans le titre et c’est la raison pour laquelle la série connaîtra un changement de nom à partir du 
numé-ro 11 sous le titre "Flora et Vegetatio Sudano-Sambesica". Nous espérons couvrir de cette manière la zone soudano-
zambézienne dans son ensemble.
Comme la série sera dès maintenant librement téléchargeable à l’Internet, nous sommes cer-tains que ses contenus seront 
hautement appréciés et fréquemment cités par une grande communauté.
De surcroît, nous sommes heureux d’annoncer l’intégration dans l’équipe des éditeurs des collègues Prof. Dr. Brice Sinsin 
et Prof. Dr. Adjima Thiombiano, qui relèvent de la nouvelle génération des scientifiques et qui sont des chercheurs africains 
engagés. Nous espérons ainsi assurer la continuité dans la parution de la revue.
Als wir im Jahre 1992 das erste Heft der "Etudes …" herausgaben, hofften wir zwar auf gute Resonanz in Burkina Faso, 
ahnten aber nicht, dass die Reihe auch in den Nachbarländern so gut angenommen würde. Inzwischen ist sie zu einem festen 
Bestandteil des wissenschaftlichen Schrifttums über Flora und Vegetation von Westafrika geworden.
Im Zuge der fortschreitenden Globalisierung der Wissenschaften möchten wir nun die Reihe nicht mehr auf Westafrika be-
schränken, sondern sie für die gesamte afrikanische Savannen- und Trockenwaldregion öffnen. Dies soll natürlich auch im 
Titel der Reihe dokumentiert werden, weshalb sie ab Heft 11 in "Flora et Vegetatio Sudano-Sambesica" umbenannt wird. Wir 
hoffen, die geo- und ethnobotanische Erforschung der gesamten sudano-sambesischen Zone auf diese Weise zu stimulieren.
Da die Schriftenreihe ab sofort im Internet frei zugänglich ist, sind wir sicher, dass die in ihr erscheinenden Artikel auf 
großes Interesse stoßen und häufig zitiert werden.
Darüber hinaus schätzen wir uns glücklich, dass wir mit Prof. Dr. Brice Sinsin und Prof. Dr. Adjima Thiombiano zwei enga-
gierte afrikanische Kollegen der nachfolgenden Wissenschaftlergenration als Mitherausgeber gewinnen konnten. Wir hoffen, 
damit den Fortbestand der Schriftenreihe langfristig zu sichern.
Frankfurt and | et | und Ouagadougou, 12.2008
Rüdiger Wittig and | et | und Sita Guinko5
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Il  renferme  une  physiographie  très  hétérogène  à  laquelle 
s’associe une diversité d’écosystèmes. Ses atouts naturels lui 
confèrent un site par excellence de conservation. En effet, 
face au manque d’espaces à vocations agropastorales et à la 
raréfaction de la biodiversité dans les espaces anthropisés, le 
parc à l’instar des autres aires protégées est sans cesse con-
voité par les populations riveraines pour leurs besoins divers 
tels que les alimentations humaine et du bétail, les bésoins 
énergétiques, la construction, la pharmacopée traditionnelle 
(UICN 2004). C’est la composante végétale de ces réser-
ves qui est quantitativement plus affectées par les riverains 
et aussi les éleveurs transhumants. Dans ces complexes de 
conservation et de protection comme dans tout autre paysa-
ge, la végétation joue un rôle important et multidirectionnel 
dans  le  contrôle  de  la  biodiversité  (Couteron  et  KoKou 
1995, Jürgens et al. 2003). Elle est une résultante de faits 
1  IntroductIon
Le rôle principal des aires protégées étant la conservation de 
la biodiversité, la connaissance de la dynamique des écosy-
stèmes qu’elles renferment devient une préoccupation fon-
damentale pour tous les acteurs impliqués dans leur gestion. 
Au  plan  international,  l’attention  soutenue  de  la  commu-
nauté internationale sur la biodiversité a favorisé une mul-
titude d’études montrant la nécessité de conserver celle-ci 
en relation avec les ressources et les aires disponibles (Jon 
et Jon 1997). Cependant, il est important de constater que la 
connaissance sur la flore des réserves de l’Est du Burkina 
Faso reste sommaire. Ce manque de données sur la végéta-
tion compromet tout suivi écologique efficace et durable de 
la biodiversité. 
Le parc national d’Arly fait partie des unités de protection et 
de conservation de la biodiversité de l’Est du Burkina Faso. 
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Diversité et structure des groupements ligneux 
du parc national d’Arly (Est du Burkina Faso)
Oumarou OuedraOgO, Adjima ThiOmbianO, Karen hahn-hadjali et Sita guinkO
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RÈSUMÈ: La présente étude menée sur la végétation ligneuse du parc national d’Arly a pour objectif de caractériser la 
diversité et la structure des différents groupements végétaux en relation avec les conditions écologiques. 243 relevés phyto-
sociologiques ont été réalisés. Ces relevés font ressortir 109 espèces ligneuses et 10 groupements par la méthode d’analyse 
DCA. La diversité des groupements végétaux a été caractérisée par le calcul des indices de diversité. Pour chaque groupe-
ment ligneux, 10 relevés ont été choisis de manière aléatoire pour des mesures dendrométriques. Les individus dont le di-
amètre à 1,3 m du sol est supérieur à 5 cm ont été mesurés. La structure des groupements a été décrite à travers la répartition 
des individus en classe de diamètre, le calcul de la densité et de la surface terrière. La relation entre la diversité et la structure 
des groupements a été établie sur la base d’analyse de corrélation. Les groupements ligneux distingués sont répartis suivant 
le gradient topographique. L’analyse de la structure démographique en classe de diamètre montre que les peuplements des 
différents groupements végétaux sont stables, ce qui traduit leur adaptation aux facteurs écologiques stationnelles telles que 
le feu et les conditions de sol. Les forêts claires à Tamarindus indica et Combretum paniculatum et les forêts galeries à Vitex 
chrysocarpa et Garcinia livingstonei sont les formations les plus denses et les groupements ligneux les plus diversifiés. A 
l’opposé, les savanes arbustives clairsemées à Euphorbia sudanica et Combretum niorense et celles à Acacia sieberiana sont 
moins denses et constituent les groupements les plus pauvres en espèces. Ainsi, il existe une relation entre la diversité et la 
structure des groupements des formations ligneuses. Les conditions édaphiques et topographiques occupées par ces groupe-
ments expliquent à la fois leur diversité et leur structure.
Mots clés: groupements ligneux, relevés, stabilité, sol
dIversIty and structure of the Woody Plant communItIes In the natIonal Park of arly
SUMMARY: The diversity and structure of woody vegetation were studied in the national park of Arly in relation to the 
ecological conditions. After vegetation classification by DCA analysis, diversity parameters, density, basal area and size class 
distribution of each plant community were determined. We characterised 10 plant communities whose distribution is gover-
ned by a topo-edaphic gradient. The patterns of size class distribution show that the stands of all plant communities are in a 
stable situation. This result shows the adaptation of the vegetation units to the local environmental conditions as fire regime 
and soil properties. Woodlands of Tamarindus indica and Combretum paniculatum and riparian forests of Vitex chrysocarpa 
and Garcinia livingstonei possess the high est density and the highest diversity of tree species. In contrary, wooded grass-
lands of Euphorbia sudanica and Combretum niorense and humid wooded grasslands of Acacia sieberiana are very poor in 
species and their density is low. These results supported by correlation analysis show a significant relation between diversity 
and structure. Topo-edaphic conditions are one of the principal environmental factors which drive the diversity and the struc-
ture of plant communities.
Key words: woody plant community, relevés, stability, soil6
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environnementaux et donc un bon indicateur pour apprécier 
la  stabilité  des  écosystèmes.  Un  des  principaux  objectifs 
d’étude en écologie forestière est la déduction des change-
ments passés et la prédiction des futurs, dans la composition 
spécifique (Condit et al. 1998). Aussi, les investigations sur 
la structure et la diversité sont des éléments indicateurs qui 
permettent d’analyser les tendances d’évolution qualitative 
et quantitative de la végétation (ouédraogo 2006).
La présente étude a pour objectifs de déterminer d’abord les 
différents groupements végétaux ligneux, ensuite d’étudier 
leur diversité et leur structure et enfin d’analyser s’il y a des 
liens entre les paramètres de diversité et de structure en re-
ponse aux facteurs écologiques.
2  mIlIeu d’étude
Le  parc  national  d’Arly  s’étend  sur  une  superficie  de 
120.000 ha entre les latitudes 11° 75’ à 11° 24’ Nord et les 
longitudes 01° 14’ à 01° 78’ Est. Le climat est marqué par 
l’alternance de deux saisons. Une saison pluvieuse débutant 
d’avril au mois d’octobre et une saison sèche de novembre 
à mars. La moyenne annuelle des précipitations couvrant la 
période de 1975 à 2005 est de 856,2 mm. Selon le découpa-
ge phytogéographique du Burkina Faso réalisé par guinKo 
(1984), le parc d’Arly appartenait au secteur phytogéogra-
phique sud soudanien dans sa limite nord. En tenant comp-
te de la moyenne annuelle des précipitations des trentaines 
dernières années (1975-2005) et du décalage des isohyètes 
survenus  dans  ces  dernières  décennies,  le  parc  appartient 
actuellement au secteur phytogéographique nord soudanien 
où la pluviométrie en année normale varie entre 750 mm et 
1000 mm (guinKo 1984). Les sols comprennent les litho-
sols sur cuirasse ferrugineuse, les sols gravillonnaires et les 
sols ferrugineux léssivés sur matériaux argilo-sableux, les 
sols  hydromorphes  vertiques,  les  sols  minéraux  bruts  sur 
grès (Boulet et leprun 1969).
3  méthodologIe
3.1  Récolte de données floristiques et analyse
L’approche  phytosociologique  de  Braun  Blanquet  défi-
nie par guinoChet (1973) a été utilisée. Cette méthode est 
très actuelle dans les études de la végétation en Afrique de 
l’Ouest (adomou 2005, thiomBiano 2005, ouoBa 2006). 
Ainsi  243  relevés  phytosociologiques  ont  été  réalisés  sur 
tous les faciès de végétations homogènes suivant les diffé-
rentes unités géomorphologiques pendant la saison pluvieu-
se  où  la  végétation  est  luxuriante  facilitant  la  distinction 
des espèces sur le terrain. En se basant sur certains travaux 
ménés sur la végétation des savanes de l’Afrique de l’Ouest 
(natta 2003, Wala 2004, thiomBiano 2005), les superfi-
cies des relevés étaient de 900 m² pour les formations sa-
vanicoles et les forêts claires et 500 m² pour les formations 
galeries.
Les données brutes constituant une matrice de 243 relevés 
et 109 espèces ligneuses ont été soumises à l’analyse facto-
rielle par la méthode de DCA (Detrended Correspondence 
Analysis) dans le logiciel CAP version 2.0. Il existe plu-
sieurs méthodes d’analyse numérique des relevés et chacune 
d’entre elles a une part de subjectivité (Feoli et al. 2006). 
Néanmoins, parmi les méthodes indirectes d’ordination, la 
DCA est plus performante car non sujette à l’effet d’arc et 
de compression des données (Kévin et al. 2000). Les grou-
pements ligneux sont nommés par une ou deux espèces ca-
ractéristiques. 
3.2   Etude de la diversité des groupements ligneux
Les  paramètres  d’étude  de  la  diversité  des  communautés 
végétales les plus utilisés sont: la richesse spécifique totale, 
la richesse spécifique moyenne par relevé, l’indice de Shan-
non, l’indice de Piélou (oumorou 2004). Ces différents in-
dices de diversité ont permis de comparer les groupements 
entre eux et de comprendre la relation qui existe entre la 
Fig. 1:  Localisation du parc national d’Arly
Fig. 1:  Location of the national park of Arly7
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diversité des communautés végétales en rapport avec leur 
structure et indirectement avec les conditions écologiques 
qu’elles colonisent. 
3.3  Relevés dendrométriques et analyse des données 
structurales
Pour chaque groupement ligneux, 10 relevés sont choisis de 
manière aléatoire pour les mesures dendrométriques, soit au 
total 100 placeaux. La superficie des placeaux reste iden-
tique en fonction des types de formation comme indiquée 
précédemment. A l’intérieur de chaque placeau, le diamètre 
des individus dont le dbh est supérieur à 5 cm à 1,30 m du 
sol est mesuré. Lorsque les individus d’une même espèce 
forment des touffes, seul le plus gros diamètre est pris en 
compte. Tous les individus dont le dbh est inférieur à 5 cm 
sont systématiquement considérés comme faisant partie de 
la régénération.
Les individus des peuplements ont été répartis en 10 classes 
de diamètre. Ce sont les classes de 5-10 cm, 10-15 cm, 15-
20 cm, 20-25 cm, 25-30 cm, 30-35 cm, 35-40 cm, 40-45 
cm, 45-50 cm, ≥ 50 cm. Dans les formations savanicoles 
du domaine soudanien, beaucoup d’espèces ligneuses n’ont 
pas un gros diamètre et les individus sont concentrés dans 
les classes de diamètres inférieures à 50 cm. Dans ce con-
texte, pour mieux analyser la structure de la végétation, ces 
10 classes de diamètre ont été retenues. Ce choix tient aussi 
compte des travaux antérieurs menées dans les mêmes zones 
soudaniennes (samBou 2004, goudiaBy 2004, ouédraogo 
2006). Les individus dont les diamètres sont supérieurs ou 
égal à 50 cm ont été rassemblés dans une seule classe. Au 
delà de ce diamètre, le nombre d’individus devient assez ra-
res et pour des besoins de comparaisons et pour percevoir 
l’influence  de  certains  facteurs  environnementaux  sur  la 
structure de la végétation, il était nécessaire de réunir ces 
grands sujets dans une même classe.
La densité de chaque groupement est calculée par le rapport 
entre le nombre total d’individus mesurés sur le total de sur-
face considérée. Les valeurs de densité sont ensuite conver-
ties en nombre d’individus par hectare. 
La surface terrière de chaque groupement est calculée à par-
tir de la formule suivante:
G = ΣπD²/4 
avec D = diamètre à 1,3 m du sol
3.4.  Analyse de la relation diversité et structure des 
groupements et identification des groupes homo-
gènes
Deux test statistiques ont été calculés entre les valeurs des 
différents paramètres de diversité et de structure à l’aide du 
logiciel  STATISTICA  version  4:  le  test  de  corrélation  de 
Pearson pour l’étude de la relation diversité-structure et le 
test LSD de comparaison de moyenne pour la distinction 
des groupes homogènes. Le niveau de significativité des ré-
sultats retenu est de 5 %.
4  résultats
4.1  Discrimination des groupements végétaux ligneux
Les 243 relevés issus du premier traitement se répartissent 
en deux blocs (fig. 2) le bloc MI renferme tous les relevés 
exécutés dans les milieux inondables pendant les périodes de 
pluie et le bloc ME, les relevés des milieux exondés. L’axe 1 
d’une longueur de gradient de 9,36 (tableau 1) décrit le gra-
dient majeur et traduit la topographie. Sa combinaison avec 
l’axe 2 de longueur 4,61 a permis la discrimination des deux 
blocs. L’axe 2 n’oppose pas clairement à une échelle donnée 
les deux blocs d’où son interprétation assez difficile. Le nu-
age de relevés étant diffus pour l’identification des groupe-
ments bien distincts, nous avons procédé à une analyse par-
tielle de chaque bloc afin de mieux distinguer ceux ci. 
Fig. 2:  Discrimination  des  rele-
vés  des  milieux  inondés  et 
exondés
Fig. 2:  Discrimination of the relevés 
of inundated and non-inunda-
ted lands8
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L’analyse partielle du bloc MI a porté sur une matrice de 
145 relevés et de 81 espèces. Cinq groupements ligneux sont 
distingués (fig. 3). L’axe 1 de variation correspond toujours 
au gradient topographique car écarte aux deux extrémités 
les groupements des lits des cours d’eau aux groupements 
des plaines d’inondations présentant une faible pente. Ainsi 
de la gauche vers la droite, on a:
-  le groupement à Terminalia macroptera et Gardenia ter-
nifolia (Tm_Gt) des plaines à inondation temporaire avec 
des sols argileux,
-  le groupement à Acacia gerrardii et Combretum acuela-
tum  (Ag_Ca)  sur  zone  dépressionnaire  à  sols  vertisoli-
ques,
-  le groupement à Acacia sieberiana (As) des plaines allu-
viales sur sols argileux à période d’inondation prolongée,
-  le groupement à Tamarindus indica et Combretum pani-
culatum (Ti_Cp) sur les axes de drainage et les ravins sur 
sols argilo-limoneux,
-  Le groupement à Vitex chrysocarpa et Garcinia livings-
tonei (Vc_Gl) colonisant les lits majeurs des cours d’eau 
sur sol argileux.
L’axe 2 décrit les types de formations et éloigne au mieux 
les forêts claires à Tamarindus indica et Combretum pani-
culatum aux savanes arbustives clairsemées à Acacia siebe-
riana. 
L’analyse partielle du bloc ME sur la matrice composée de 
97 relevés et 69 espèces a permis également de distinguer 5 
groupements (fig. 4) qui sont:
-  le  groupement  à  Terminalia  avicennioides  et  Ximenia 
americana  (Ta_Xa)  évoluant  sur  les  glacis  avec  sols 
sableux profonds,
-  le  groupement  anthropique  à  Parkia  biglobosa  et  Pili-
ostigma reticulatum (Pb_Pr) établit dans les moyens gla-
cis sur sols sableux profonds,
-  le  groupement  à  Acacia  gourmaensis  et  Acacia  macro-
stachya (Ag_Am) des plateaux et zone de pente sur sols 
gravillonnaires présentant souvent des affleurements cui-
rassés,
-  le groupement à Burkea africana et Detarium microcar-
pum (Ba_Dm) colonisant les parties des buttes rocheuses 
où le substrat est sableux avec des blocs de granites et pré-
sentant des anfractuosités importantes,
-  le groupement à Euphorbia sudanica et Combretum ni-
orense  (Es_Cn)  rencontrés  sur  les  parties  indurées  des 
buttes rocheuses et sur le plateau de la chaîne gréseuse de 
montagne du Gobnangou.
Dans ce cas l’axe 1 peut être considéré comme un gradient 
topographique car oppose le groupement à Euphorbia suda-
nica et Combretum niorense (Es_Cn) inventorié sur le pla-
teau de la chaîne de montagne du Gobnangou et des buttes 
rocheuses au groupement à Terminalia avicennioides et Xi-
menia americana (Ta_Xa) des moyennes et bas de pentes de 
glacis.
4.2  Diversité et structure des groupements ligneux
Les indices de diversité ainsi que les paramètres de structure 
varient d’un groupement à l’autre (tableau 2). En considé-
rant l’intervalle de confiance des moyennes, on peut classi-
fier les groupements ligneux pour chaque paramètre en trois 
classes: les groupements à valeurs faibles, les groupements 
à valeurs moyennes et ceux à valeurs élevées. Par rapport à 
la richesse totale d’espèces définissant chaque groupement, 
le groupement à Terminalia avicennioides et Ximenia ame-
ricana, et celui à Acacia gourmaensis et Acacia macrosta-
chya totalisent le plus d’espèces avec respectivement 47 et 
43 espèces. Les groupements enregistrant moins d’espèces 
sont le groupement à Acacia sieberiana avec 13 espèces et 
le groupement à Euphorbia sudanica et Combretum nioren-
se, 21 espèces. En terme de nombre moyen d’espèces par 
relevé, les groupements les plus diversifiés sont le groupe-
ment végétal à Tamarindus indica et Combretum panicula-
tum avec 9,45 ± 1,25 espèces et le groupement à Termina-
lia avicennioides et Ximenia americana avec 12,50 ± 1,86 
espèces. Les moins diversifiés sont le groupement à Acacia 
sieberiana avec 2,84 ± 0,39 espèces et le groupement à Eu-
phorbia sudanica et Combretum niorense avec 4,53 ± 0,83 
espèces. Pour ce qui est de l’indice de diversité de Shannon 
(H) calculé, le groupement à Vitex chrysocarpa et Garcinia 
livingstonei est plus diversifié (H = 3,9 bits). Deux autres 
groupements sont moins diversifiés à savoir, le groupement 
à Acacia sieberiana (H = 1,85) et le groupement anthro-
pique à Parkia biglobosa et Piliostigma reticulatum (H = 
2,44). L’indice de Piélou (E) montre qu’un nombre restreint 
d’espèces imprime la physionomie d’ensemble dans 4 grou-
pements végétaux. Ce sont par ordre d’importance de la va-
leur de l’indice, le groupement à Vitex chrysocarpa et Gar-
cinia livingstonei (E = 0,74), le groupement à Euphorbia 
sudanica et Combretum niorense (E = 0,66), le groupement 
à Burkea africana et Detarium microcarpum (E = 0,6) et le 
groupement à Acacia gourmaensis et Acacia macrostachya 
(E  =  0,6).  Les  autres  groupements  présentent  une  bonne 
équitabilité dans la répartition des espèces.
En outre, en s’intéressant à la surface terrière (G), les grou-
pements  végétaux  ayant  les  fortes  valeurs  sont  le  grou-
pement  à  Vitex  chrysocarpa  et  Garcinia  livingstonei  des 
formations galeries avec G = 21,3 ± 6,70 m²/ha et le grou-
pement végétal à Tamarindus indica et Combretum panicu-
latum des forêts claires avec G = 22,57 ± 3,08 m²/ha. Les 
plus faibles valeurs de surface terrière sont observées dans 
le groupement à Acacia sieberiana des savanes arbustives 
Tableau 1: Longueurs de gradient et valeurs propres Table 1: Gradient length and Eigenvalues
Ouedraogo Tableau 1 - bearb.
  Analyse   globale Analyse  partielle
Milieux   inondés     milieux   exondés   
Matrice de données 243   relevés   et  109   espèces 145   relevés   et   81   espèces 97   relevés   et   69   espèces
Axe axe 1 axe 2 axe 3 axe 4 axe 1 axe 2 axe 3 axe 4 axe 1 axe 2 axe 3 axe 4
Longueur de gradient 9,4 4,6 3,9 4,4 5,9 3,8 3,1 2,8 5,5 3,4 3,1 2,9
Valeur propre 0,9 0,5 0,4 0,3 0,8 0,4 0,3 0,2 0,7 0,4 0,3 0,29
Ouedraogo et al.
Groupement végétal ligneux Es_Cn Ba_Dm Ag_Am Ta_Xa Pb_Pr Ag_Ca Ti_Cp TM_Gt As VC_Gl
nombre de relevés 17 24 28 16 12 37 20 26 25 37
Richesse spécifique (S) 21 35 43 47 29 39 38 36 13 39
Richesse moyenne par relevés (RM) 4,53 ± 0,83 7,83 ± 0,96 8,46 ± 2,22 12,50 ± 1,86 7,42 ± 1,24 7,19 ± 0,99 9,45 ± 1,25 6,35 ± 0,99 2,84 ± 0,39 8,38 ± 0,91
Indice de Shannon (H) 2,89 3,07 3,24 3,24 2,44 2,87 2,99 2,67 1,85 3,9
Equitabilité de Piélou € 0,66 0,6 0,6 0,58 0,5 0,54 0,57 0,52 0,5 0,74
Surface terrière (G) 1,38 ± 0,41 7,11 ± 1,9 2,83 ± 0,66 8,53 ± 1,71 10,69 ± 3,97 7,11 ± 1,24 22,57 ± 3,08 9,12 ± 1,41 3,03 ± 1,36 21,3 ± 6,70
Densité (D: individus/hectare) 73,33 ± 23 250 ± 50,31 265,56 ± 50,96 338,89 ± 50,42 152,22 ± 42,08 466,67 ± 102,66556,67 ± 131,88 247,78 ± 69,39 92,22 ± 25,97 512 ± 82,46
Fréquence et recouvrement (%) FR-RM (%) FR-RM (%) FR-RM (%) FR-RM (%) FR-RM (%) FR-RM (%) FR-RM (%) FR-RM (%) FR-RM (%) FR-RM (%)
Espèces
Combretum niorense Aubrév. ex Keay III 3,97 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Euphorbia sudanica A. Chev. V  5,29 I  1,40 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Ficus abutilifolia (Miq.) Miq. II  0,56 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Ficus ingens (Miq.) Miq. I  0,03 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Gardenia sokotensis Hutch. I  0,03 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Grewia flavescens Juss. I  0,03 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Burkea africana Hook. F.  I  0,03 V  19,8 I  0,36 I  0,03 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Detarium microcarpum G. & Perr. 0   0 V  10,9 I  0,05 I  0,03 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Annona senegalensis Pers. I  0,03 IV 5,17 II  0,21 II  0,78 I  0,04 0   0 0  0 I  0,02 0   0 0   0
Xeroderris stuhlmannii (Taub.) M.& E. P. Sousa 0   0 I  0,13 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Acacia macrostachya Reich. ex Benth. 0   0 I  0,06 III 1,04 0   0 0   0 I  0,01 0  0 0   0 0   0 0   0
Terminalia mollis Laws. 0   0 0   0 I  0,02 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Terminalia avicennioides G. & Perr.  0   0 II  0,71 I  0,02 V  33,6 I  0,29 0   0 0  0 I  0,02 0   0 I  0,08
Strychnos spinosa Lam.  0   0 II  0,21 I  0,02 IV 0,66 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Ximenia americana L. 0   0 I  0,04 I  0,02 IV 3,03 II  0,13 0   0 0  0 I  0,06 0   0 0   0
Maytenus senegalensis (Lam.) Exell. 0   0 I  0,02 I  0,14 III 0,59 II  0,13 0   0 0  0 I  0,06 0   0 0   0
Gardenia erubescens Stapf et Hutch.  0   0 0   0 I  0,36 III 1,75 I  0,04 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Gardenia aqualla Stapf & Hutch. 0   0 0   0 0   0 III 0,38 0   0 0   0 0  0 I  0,02 0   0 0   0
Dombeya quinqueseta (Planch.) Keay 0   0 I  0,02 I  0,14 II  2,78 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Lonchocarpus laxiflorus G. et Perr.  0   0 I  0,13 I  0,05 II  0,47 0   0 I  0,08 0  0 0   0 0   0 0   0
Grewia mollis Juss 0   0 0   0 I  0,02 II  0,13 I  0,04 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Ziziphus abyssinica Hochst.  0   0 0   0 I  0,05 II  0,78 I  0,04 I  0,08 0  0 0   0 0   0 0   0
Acacia dudgeoni  Craib.ex Holl. 0   0 0   0 0   0 II  0,13 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Vitex simplicifolia Oliv.  0   0 0   0 0   0 II  0,31 I  0,04 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Hymenocardia acida Tul. 0   0 0   0 0   0 I  0,03 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Securidaca longepedunculata Fres. 0   0 0   0 0   0 I  0,41 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Parkia biglobosa (Jacq.) Benth.  I  0,18 0   0 0   0 0   0 V  16,5 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Prosopis africana (G. et Perr.) Taub. 0   0 0   0 I  0,02 I  0,06 IV 1,33 I  0,01 0  0 I  0,02 0   0 I  0,08
Piliostigma reticulatum (Dc.) Hoschst 0   0 0   0 0   0 0   0 III 0,50 0   0 0  0 I  0,02 0   0 0   0
Combretum sericeum G. Don 0   0 0   0 0   0 0   0 I  0,04 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Vitellaria paradoxa Gaertn.  0   0 II  1,85 I  0,05 V  4,19 V  15,7 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Bridelia ferruginea Benth.  0   0 0   0 I  0,02 I  0,03 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Parinari curatellifolia Planch. ex Benth. 0   0 0   0 0   0 I  0,03 I  0,25 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Combretum molle R. Br.ex G. Don 0   0 II  0,44 II  0,27 I  0,22 0   0 I  0,05 0  0 I  0,02 0   0 0   0
Acacia hockii De Wild. 0   0 I  0,98 II  0,25 I  0,19 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Sterculia setigera Del.  0   0 I  0,08 I  0,02 I  0,03 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Pteleopsis suberosa Engl. Et Diels. 0   0 II  0,10 I  0,04 II  0,44 0   0 0   0 0  0 I  0,02 0   0 0   0
Combretum micranthum G. Don I  1,21 I  0,25 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Terminalia glaucescens Planch. 0   0 I  0,13 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 I  0,12 0   0
Guiera senegalensis J. F. Gmel.  I  0,06 0   0 0   0 0   0 I  0,08 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Terminalia laxiflora Engl.  II  0,56 II  1,65 II  0,55 II  11,0 II  1,17 0   0 0  0 0   0 0   0 0   0
Combretum glutinosum Perr. ex DC. III 1,35 IV 6,73 V  10,5 III 1,75 V  5,08 I  0,09 0  0 I  0,19 0   0 0   0
Stereospermum kunthianum Cham. I  0,03 I  0,48 I  0,02 II  0,28 I  0,08 I  0,03 I 0,03 0   0 0   0 0   0
Grewia lasiodiscus K. Schum. 0   0 I  0,04 I  0,07 I  0,09 I  0,08 I  0,20 II 0,13 I  0,02 0   0 0   0
Combretum collinum Fresen. 0   0 I  0,42 II  0,27 III 1,13 III 4,75 II  0,45 I 0,08 II  1,58 0   0 I  0,01
Piliostigma thonningii (Schum.) Milne-Redhead  0   0 I  0,02 II  0,25 III 2,88 I  0,25 I  0,05 I 0,03 IV 4,29 I  0,12 I  0,01
Grewia bicolor Juss. 0   0 I  0,08 I  0,04 II  0,13 I  0,04 I  0,15 II 0,13 0   0 0   0 0   0
Acacia gourmaensis A. Chev. 0   0 I  0,19 IV 3,55 I  0,09 I  0,04 II  1,49 I 0,08 I  0,40 0   0 0   0
Lannea acida A. Rich. III 0,53 II  0,88 IV 2,50 I  0,03 I  0,04 I  0,09 I 0,05 I  0,52 0   0 0   0
Lannea microcarpa Engl. Et K. Krause I  0,38 I  0,04 II  1,09 I  0,19 I  0,04 I  0,09 0  0 I  0,02 I  0,92 0   0
Pterocarpus erinaceus Poir.  I  0,79 II  0,44 I  0,09 I  1,47 I  0,04 I  0,07 I 0,65 0   0 I  0,02 0   0
Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hochst. II  0,15 0   0 I  0,13 I  0,19 0   0 I  0,01 0  0 0   0 0   0 0   0
Dichrostachys cinerea L.Wight & Arn. 0   0 I  0,02 I  0,02 0   0 0   0 I  0,05 I 0,08 0   0 0   0 I  0,01
Crossopteryx febrifuga (Afz. ex G. Don.) Benth.  0   0 I  0,08 III 1,13 IV 7,44 0   0 I  0,12 0  0 III 3,25 0   0 0   0
Combretum nigricans Lepr. ex  Guill & Perr II  0,26 III 0,96 IV 6,84 I  0,22 0   0 I  0,88 V 14,5 I  0,02 0   0 0   0
Bombax costatum Pell. & Vuill. I  0,03 I  0,15 I  0,02 I  0,25 0   0 0   0 I 0,15 I  0,38 0   0 0   0
Mitragyna inermis (Wild.)  Kuntze. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 IV 10,2 V 17,9 II  0,92 V  8,72 IV 17,53
Flueggea virosa (Roxl. Ex Willd.) Voigt 0   0 0   0 I  0,05 I  0,03 I  0,04 IV 1,32 III0,38 I  0,06 0   0 I  0,27
Daniellia oliveri (R.) Hutch. & Dalz. 0   0 0   0 0   0 I  0,19 I  0,04 I  1,01 0  0 I  0,90 0   0 I  0,08
Vitex doniana Sweet.  0   0 0   0 0   0 I  0,03 I  0,04 0   0 0  0 I  0,02 0   0 0   0
Combretum fragrans F. Hoffm. 0   0 0   0 0   0 I  0,66 0   0 III 2,93 I 0,68 IV 5,29 I  0,54 I  0,03
Acacia sieberiana DC.  0   0 0   0 0   0 I  0,03 0   0 I  0,16 I 0,18 III 0,31 V   11 I  0,30
Cadaba farinosa Forsk. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 I  0,09 I 0,03 0   0 0   0 0   0
Tableau 2:  Caractéristiques floristiques et structurales des groupements végétaux ligneux
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Groupement végétal ligneux Es_Cn Ba_Dm Ag_Am Ta_Xa Pb_Pr Ag_Ca Ti_Cp TM_Gt As VC_Gl
Khaya senegalensis (Desr.) A. Juss. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 I  0,01 I 1,88 0   0 0   0 0   0
Anogeissus leiocarpus (DC.) Guill. et Perr. 0   0 I  0,27 I  0,52 0   0 0   0 IV 5,59 V 41,7 I  0,06 0   0 I  0,14
Combretum aculeatum Vent 0   0 0   0 I  0,13 0   0 0   0 IV 3,24 II 0,30 0   0 0   0 0   0
Acacia gerrardii Benth. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 IV 23,2 I 0,03 I  0,13 I  1,16 0   0
Balanites aegyptiaca (L.) Del. 0   0 0   0 II  0,54 I  0,03 0   0 III 2,43 II 1,00 I  0,10 0   0 I  0,04
Tamarindus indica L.  0   0 0   0 I  0,02 0   0 0   0 I  0,04 IV 7,80 0   0 0   0 0   0
Ziziphus mucronata Willd 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 I  0,01 III0,38 0   0 0   0 0   0
Combretum paniculatum Vent  0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 III3,88 0   0 0   0 I  0,28
Capparis sepiaria L.  0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 I  0,11 II 0,38 0   0 0   0 0   0
Feretia apodanthera Del. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 I  0,03 II 3,93 0   0 0   0 0   0
Acacia erythrocalyx brenan 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 II 5,20 0   0 0   0 0   0
Cassia sieberiana DC.  0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 II 1,03 0   0 0   0 I  0,61
Diospyros mespiliformis 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 II 1,73 0   0 0   0 I  1,19
Asparagus africanus Lam. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 I 0,03 0   0 0   0 0   0
Keetia cornelia Cham. et Schlecht. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 II 0,28 0   0 0   0 II  2,58
Pseudocedrala kotschyi (Schw.) Harms  0   0 0   0 I  0,02 0   0 0   0 I  0,01 I 0,03 I  2,44 I  0,02 0   0
Terminalia macroptera G. & Perr. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 I  0,03 0  0 V  21,6 I  0,12 I  0,08
Gardenia ternifolia Schum. Et Thonn. 0   0 0   0 0   0 I  0,19 0   0 0   0 I 0,03 II  0,21 0   0 0   0
Afzelia africana Sm. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 I  0,02 0   0 0   0
Bridelia scleroneura Müll. Arg. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 I  0,02 0   0 0   0
Isoberlinia doka Craib. & Stapf. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 I  0,02 0   0 0   0
Lannea barteri (Oliv.) Engl. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 I  0,23 0   0 0   0
Crataeva adansonii DC. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 I 0,08 0   0 I  0,1 I  0,34
Acacia seyal Del.                   0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 I  0,03 0  0 0   0 I  0,26 0   0
Borassus aethiopum Mart. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 I  0,12 I  1,42
Vitex chrysocarpa Planch. Ex Benth. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 I 1,90 0   0 0   0 IV 15,41
Taccazea apiculata Oliv. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 IV 0,88
Paulinia pinnata L. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 I 0,03 0   0 0   0 III 2,09
Cola laurifolia Mast.  0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 III 8,14
Garcinia livingstonei T. Anders. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 III 12,00
Mimosa pigra L. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 III 6,88
Morelia senegalensis A. Rich.  0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 III 9,97
Phyllanthus reticulatus Poir. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 I  0,30 0  0 0   0 0   0 II  0,68
Combretum acutum Laws.  0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 II  9,27
Parinari congensis F. Didr. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 II  9,39
Syzygium guineense (Willd.) DC. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 II  11,51
Ziziphus spina-christi (L.) Desf. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 II  5,38
Sarcocephalus latifolius (Smith) Bruce 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 I 0,03 I  0,12 0   0 I  0,54
Antidesma venosum Tul. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 I  0,32
Loeseneriella africana (Willd.) Wilczek 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 I  0,26
Pterocarpus santalinoides L'Hér. ex DC. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 I  1,19
Rytigynia senegalensis Blume 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 I  0,04
Triclisia patens oliv. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 I  0,35
Uvaria chamae P. Beauv. 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 I  0,01
Xylopia parviflora (A. Rich.) Hoschst 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0   0 0  0 0   0 0   0 I  2,70
Adansonia digitata L. I  0,03 0   0 0   0 0   0 0   0 I  0,27 I 0,53 0   0 0   0 0   0
Vc_Gl:  forêts galeries à Vitex chrysocarpa et Garcinia livingstonei / riparian forests of Vitex chrysocarpa and Garcinia livingstonei 
As:  savanes arbustives marécageuses à Acacia sieberiana / humids wooded grasslands of Acacia sieberiana
Tm_Gt:  savanes arborées à Terminalia macroptera et Gardenia ternifolia / open woodlands of Terminalia macroptera and Gardenia ternifolia 
Ag_Ca:  savanes boisées à Acacia gerrardii et Combretum acuelatum / woodlands of Acacia gerrardii and Combretum acuelatum 
Ti_Cp:  forêts claires à Tamarindus indica et Combretum paniculatum / woodlands of Tamarindus indica and Combretum paniculatum 
Ta_Xa:  Savanes arborées à Terminalia avicennioides et Ximenia americana / open woodlands of Terminalia avicennioides and Ximenia americana 
Pb_Pr:  savanes anthropiques à Parkia biglobosa et Piliostigma reticulatum / anthropogenic savannas of Parkia biglobosa and Piliostigma reticulatum
Ag_Am:  savanes arbustives à Acacia gourmaensis et Acacia macrostachya / shrublands of Acacia gourmaensis and Acacia macrostachya
Ba_Dm:  savanes arborées à Burkea africana et Detarium microcarpum / open woodlands of Burkea africana and Detarium microcarpum
Es_Cn:  savanes arbustives clairsemées à Euphorbia sudanica et Combretum niorense / wooded grasslands of Euphorbia sudanica and Combretum niorense 
RM:  récouvrement moyen / mean cover
FR:  fréquence relative: / relative fequency:
I  =  espèce présente dans moins de 1 à 20 % de relevés / species present in less than 1 to 20% of the relevés
II  =  espèce présente dans 21 à 40 % de relevés  / species present in 21 to 40% of the relevés
III  =  espèce présente dans 41 à 60 % de relevés  / species present in 41 to 60% of the relevés
IV  =  espèce présente dans 61 à 80 % de relevés  / species present in 61 to 80% of the relevés
V  =  espèce présente dans 81 à 100 % des relevés  / species present in 81 to 100% of the relevés
Moy. ± I.C.
Richesse spécifique (S) / species richness  34 ± 6,39
Richesse moyenne par relevés (RM) / mean species richness per relevé  7,55 ± 1,64
Indice de Shannon (H) / shannon index  2,92 ± 0,33
Equitabilité de Piélou € / equitability of Piélou  0,55 ± 0,05
Surface terrière (G) / stand basal area  9,37 ± 4,51
Densité (D: individus/hectare) / Density (D: individuals / hectar)  295,53 ± 105,89
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marécageuses  (G  =  3,03  ±  1,36  m²/ha),  le  groupement  à 
Acacia gourmaensis et Acacia macrostachya des formations 
arbustives clairsemées (G = 2,83 ± 0,66 m²/ha) et le grou-
pement à Euphorbia sudanica et Combretum niorense des 
savanes herbeuses (G = 1,38 ± 0,41 m²/ha). Parallèlement à 
la surface terrière ces trois derniers groupements sont celles 
qui sont les moins denses. Ceux qui sont les plus denses sont 
le groupement à Vitex chrysocarpa et Garcinia livingstonei 
(D = 512 ± 82,46 individus /ha), le groupement végétal à 
Tamarindus indica et Combretum paniculatum (D = 556,67 
± 131,88 individus /ha) et le groupement à Acacia gerrardii 
et Combretum acuelatum des savanes boisées (D = 466,67 ± 
102,66 individus /ha). Les autres groupements décrivent des 
savanes arborées. 
4.3  Structure en classe de diamètre des groupements 
végétaux
En considérant la répartition en classe de diamètre des peu-
plements de chaque groupement, on note une variabilité de 
structure (fig. 5). La densité des individus est faible pour 
les savanes arbustives marécageuses à Acacia sieberiana et 
les savanes arbustives clairsemées à Euphorbia sudanica et 
Combretum niorense quelque soit la classe de diamètre con-
sidérée. Dans les autres groupements, la densité des indivi-
dus est élevée surtout pour les deux premières classes de di-
amètre (5-10 cm, 10-15 cm). C’est dans les forêts galeries à 
Vitex chrysocarpa et Garcinia livingstonei, les forêts claires 
à Tamarindus indica et Combretum acuelatum et les savanes 
anthropiques à Parkia biglobosa et Piliostigma reticulatum 
qu’on rencontre un nombre important des individus de gros 
diamètres (diamètre ≥ 50 cm). L’analyse de la structure dé-
mographique des différents groupements végétaux montre 
une tendance globale où le nombre d’individus est plus éle-
vé dans les petites classes de diamètres et diminue dans les 
classes de diamètres supérieurs. Cette tendance se traduit par 
une forme de la structure démographique en L. Néanmoins, 
le groupement à Parkia biglobosa et Piliostigma reticulatum 
décrit une structure assez particulière marquée par un faible 
nombre des individus de classe de diamètre intermédiaire et 
un nombre proportionnellement élevé des classes des indivi-
dus de gros diamètre (45-50 cm, ≥ 50 cm ). 
4.4  Relation diversité - structure et détermination des 
groupes homogènes
Le test de corrélation de Pearson calculé à p < 0,5 % mon-
tre qu’il y a une liaison entre les différents paramètres de la 
variable diversité et de la variable structure. Les paramètres 
les plus corrélés aux autres sont la richesse spécifique totale 
et l’indice de diversité de Shannon (tableau 3) d’une part et 
d’autres part la densité et la surface terrière. Toutefois les va-
leurs de corrélation les plus élevées s’observent au sein des 
paramètres d’une même variable. Les résultats du test LSD à 
p < 5% ont permis de rassembler les groupements végétaux 
en groupes homogènes (différence non significative) pour 
chaque paramètre du tableau 4. On distingue trois groupes 
pour la richesse moyenne par relevé (RM1, RM2, RM3) et 
trois groupes pour la densité (D1, D2, D3) et pour la surface 
terrière (G1, G2, G3). Parmi les groupements végétaux di-
stingués, quatre illustrent nettement la relation de corrélati-
on entre la diversité et la structure. Ainsi, les groupements 
végétaux à Tamarindus indica et Combretum paniculatum et 
le groupement à Vitex chrysocarpa et Garcinia livingstonei 
dans une moindre mésure décrivent les formations les plus 
denses (D3) et ayant les surfaces terrières les plus grandes 
(G3) font partir également des formations plus diversifiées 
(RM3, RM2). Aussi le groupement à Euphorbia sudanica et 
Fig. 5:  Structure demographique en classes de diamètre des groupe-
ments ligneux
Fig. 5:  Pattern of size class distribution of the communities of woody 
plants
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Combretum niorense et celui à Acacia sieberiana sont les 
formations clairsemées (D1) à surfaces terrières très faibles 
(G1) et sont moins diversifiés en espèces (RM1). 
5  dIscussIon
5.1  Les groupements végétaux
Floristiquement,  la  plupart  des  groupements  végétaux  li-
gneux que nous avons déterminés ont été déjà décrits par 
certains  auteurs.  Le  groupement  à  Vitex  chrysocarpa  et 
Garcinia livingstonei des lits mineurs des cours d’eau cor-
respond au groupement à Combretum acutum et Garcinia li-
vingstonei décrit par natta (2003) sur la rivière Pendjari.
delvingt et al. (1989) ont fait une description de la flore du 
parc national de la Pendjari au Bénin qui est contigu à celui 
d’Arly. Ils y ont décrits des associations végétales qui peu-
vent être assimilées à certains de nos groupements identifiés 
en tenant compte des affinités écologiques et floristiques. 
Ainsi l’association à Acacia sieberiana et Mitragyna iner-
mis des sols engorgés décrits dans la Pendjari correspondrait 
au groupement à Acacia sieberiana des plaines d’inondation 
décrits dans cette étude. L’association à Terminalia macro-
ptera et Acacia sieberiana sur les plaines alluviales plus ou 
moins drainées constitue également le groupement à Ter-
minalia macroptera et Gardenia ternifolia distingués dans 
notre cas. Par ailleurs, ouédraogo (2004) et ouoBa (2006) 
ont  décrit  au  Sud-Ouest  du  Burkina  Faso  respectivement 
dans la forêt classée de Bansié et la forêt classée de Nian-
goloko, des groupements à Terminalia macroptera qui évo-
luent sur des sols limono-argileux. Cela dénote que c’est un 
groupement largement répandu dans la région soudanienne 
du Burkina Faso. 
aKoègninou et al. (2006) ont mentionné toujours dans le 
Parc national de la Pendjari, la présence des savanes arbo-
rées à Acacia gerrardii. Ces unités à Acacia gerrardii cor-
respondent sûrement au groupement à Acacia gerrardii et 
Combretum acuelatum décrit dans le parc d’Arly. En se ré-
férant aux travaux de monsCh et van der maesen (2004) 
et de Wittig et al. (2004) portant sur la taxonomie et la 
distribution du genre Acacia au Burkina Faso, l’existence 
d’Acacia gerrardii n’a pas été signalée ce qui fait que le 
groupement  à  Acacia  gerrardii  et  Combretum  acuelatum 
reste assez spécifique à cette région Est du pays à cause de 
l’espèce caractéristique Acacia gerrardii. Toutefois, thiom-
Biano (2005) a décrit un groupement à Combretum acue-
latum localisé dans le secteur sud-sahelien sur des sols ar-
gileux et gravillonnaires dont plus de la moitié des espèces 
font partie du cortège floristique du groupement à Acacia 
gerrardii et Combretum acuelatum. 
Le groupement végétal à Tamarindus indica et Combretum 
paniculatum ressemble d’une part du point de vue écolo-
gique  et  physionomique,  au  groupement  forestier  à  Ano-
geissus leiocarpus identifié par ouoBa (2006) où Anogeis-
sus  leiocarpus  et  Feretia  apodenthera  caractérisent  bien 
ce groupement et y sont dominantes respectivement dans 
la strate arborée et dans la strate arbustive. Dans le grou-
pement à Tamarindus indica et Combretum paniculatum, on 
remarque cette même dominance de ces deux espèces (ta-
bleau 2). Cependant Anogeissus leiocarpus n’y est pas ca-
ractéristique. D’autre part ce groupement à Tamarindus in-
dica et Combretum paniculatum sur le plan floristique serait 
une variante plus diversifiée du groupement à Combretum 
paniculatum décrit par thiomBiano (2005) dans le secteur 
phytogéographique sud-sahélien.
Le groupement à Terminalia avicennioides et Ximenia ame-
ricana  ressemble  fortement  au  groupement  à  Terminalia 
avicennioides  du  supra-groupement  à  Vitellaria  paradoxa 
que thiomBiano (2005) a définit dans le même secteur phy-
togéographique (nord soudanien) sur des sols sablo-limo-
neux et limono-argileux. Les deux groupements sont carac-
térisés a peu près par les mêmes espèces à savoir Terminalia 
avicennioides,  Maytenus  senegalensis,  Strychnos  spinosa, 
Vitex simplicifolia.
 Le groupement à Parkia biglobosa et Piliostigma reticula-
tum et le groupement à Terminalia avicennioides et Ximenia 
americana partagent les mêmes affinités écologiques et ont 
une grande similarité floristique. Leur différence réside dans 
le  mode  d’exploitation  du  milieu.  Le  groupement  à  Par-
kia biglobosa et Piliostigma reticulatum occupe un espace 
précis du parc qui s’étend en une bande continue d’environ 
500 m de largeur en moyenne sur une distance de 20 km 
de long dans la partie périphérique sud-ouest du parc. Cet 
espace constitue les anciens champs des populations river-
aines. Les zones anthropisées environnantes du parc, ne dé-
crivent dans leur ensemble que des parcs arborées dominées 
par  Parkia  biglobosa  et  Vitellaria  paradoxa.  Ce  sont  ces 
Tableau 4:  Classification  des  groupements  en  groupes  homo-
gènes en fonction de 3 paramètres
Table 4:  Classification of the plant communities in homoge-
nous groups according to 3 parameters








Vitex chrysocarpa  et Garcinia livingstonei RM2 D3 G3
Tamarindus indica et Combretum paniculatum RM3 D3 G3
Acacia gerrardii et Combretum acuelatum RM2 D3 G2
Terminalia macroptera et Gardenia ternifolia RM2 D2 G2
Acacia sieberiana RM1 D1 G1
Terminalia avicennioides et Ximenia americana RM3 D2 G2
Parkia biglobosa et Piliostigma reticulatum RM2 D1 G2
Acacia gourmaensis et Acacia macrostachya  RM2 D2 G1
Burkea africana et Detarium microcarpum RM2 D2 G2
Euphorbia sudanica et Combretum niorense RM1 D1 G1
Les mêmes sigles désignent l’absence de significativité entre les groupements.
Les chiffres 1, 2, 3 signifient respectivement valeurs faibles aux plus  élevées pour chaque paramètre. 
The same acronyms show that there is no significant difference between woody plant communities
The numbers 1, 2, 3 stand for respectively low to high values for each parameter
Tableau 3:  Valeurs de corrélation de Pearson (p < 0,5%) entre 
paramètres de diversité et de structure
Table 3:  Values of Pearson correlation (p < 0,5%) between di-
versity and structure parameters
Ouedraogo Tableau III - bearb.
Variables S RM H E G D
S 1
RM 0,90* 1
H 0,73* 0,65* 1
E 0,24 0,21 0,83* 1
G 0,38 0,46 0,47 0,30 1
D 0,69* 0,61 0,63 0,32 0,79* 1
S: richesse totale / total richness, RM: richesse moyenne par relevé / richness per relevé,
H: indice de Shannon / Shannon index, E: Indice de Piélou / Piélou Evenness, 
G: surface terrière / basal area, D: densité / density.
* Valeurs significatives / significant correlation14
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deux espèces qui dominent également dans le groupement 
anthropique à Parkia biglobosa et Piliostigma reticulatum 
dans le parc (tableau 2). Wala (2004) mentionne la pré-
sence de groupement anthropophile à Vitellaria paradoxa et 
Parkia biglobosa des jachères de longues durée sur la chaîne 
de l’Atakora au Bénin. En effet, le groupement à Parkia bi-
globosa et Piliostigma reticulatum constitue également des 
anciennes jachères dont la flore revèle la marque d’activités 
anthropiques passées. distingués dans le parc n’est en réalité 
que. En considérant les affinités floristiques et écologiques, 
ce groupement ne constitue en réalité dans une série régres-
sive, un stade du groupement à Terminalia avicennioides et 
Ximenia americana. 
Le groupement à Acacia gourmaensis et Acacia macrosta-
chya évoluant sur les sols gravillonnaires des plateaux peut 
rassembler deux types de végétation ayant des liens phy-
toécologiques étroits à savoir le type de végétation à Com-
bretum molle et celui à Combretum nigricans que hahn-
hadJali (1998) a déterminé dans la même région. Combre-
tum molle reste caractéristique dans le groupement à Acacia 
gourmaensis et Acacia macrostachya. En revanche, Com-
bretum nigricans est plutôt fréquente.
Enfin, Les groupements à Burkea africana et Detarium mi-
crocarpum  et  celui  à  Euphorbia  sudanica  et  Combretum 
niorense décrit sur la portion de la chaîne de montagne du 
Gobnangou du parc d’Arly et également sur les autres buttes 
gréseuses, ont été déjà décrits par d’autres auteurs antéri-
eurement (Wittig et al. 2000, ouédraogo 2006) dans leurs 
travaux sur la flore de la chaîne du Gobnangou. 
5.2  Les gradients de variation et la variabilité flori-
stique des groupements
La structure des données floristiques établit dans les plans 
factoriels (fig. 3 et 4) sur la base de la méthode DCA permet 
de rendre compte du changement de la composition flori-
stique suivant la diversité des habitats dans le parc d’Arly. 
Le premier axe (axe 1) avec toujours la valeur propre la 
plus élevée et la longueur de gradient la plus importante 
(tableau 1) décrit le gradient topographique comme princi-
pal facteur environnemental qui contrôle la distribution des 
groupements ligneux. En général pour les régions tropicales 
où la variation altitudinale est faible c’est la topographie qui 
est toujours citée comme variable discriminante à laquel-
le on corrèle le type de sol (sinsin 1993) ou l’humidité du 
sol (Wala 2004). En outre, la longeur des gradients expri-
me aussi la ß-diversité (Wilson et al. 1984). Dans le cas de 
notre analyse globale, la longueur du gradient de variation 
suivant l’axe 1 (fig. 2) est relativement grande (9,36). Cela 
illustre la grande variabilité floristique et celle des écosy-
stèmes dans le parc national d’Arly. Neanmoins, la varia-
bilité  floristique  diminue  lorsqu’on  effectue  des  analyses 
partielles.  La  différence  floristique  entre  les  groupements 
végétaux des milieux d’inondations est légèrement plus im-
portante qu’entre les groupements des milieux exondés en 
considérant les longueurs de gradient (tableau 1). C’est la 
spécificité de certains écosystèmes qui expliquent la grande 
variabilité floristique des communautés végétales. En effet 
dans les milieux inondés, les galeries forestières constituent 
un écosystème spécial aussi bien par les conditions écolo-
giques avec la présence presque permanente de l’eau, que 
par la flore (natta 2003). Parmi les groupements distin-
gués, celui à Vitex chrysocarpa et Garcinia livingstonei des 
formations galeries renferment plus d’espèces exclusives au 
groupement (tableau 2). Ce sont ces espèces exclusives qui 
contribuent plus à la discrimination des groupements dans 
les analyses multifactorielles des structures de données flo-
ristiques. Il y aussi dans les milieux exondés, des habitats 
spéciaux tels que les buttes rocheuses et la chaîne de monta-
gne du Gobnangou qui sont colonisées par le groupement à 
Burkea africana et Detarium microcarpum et le groupement 
à Euphorbia sudanica et Combretum niorense. Cependant, 
plusieurs  espèces  ligneuses  des  milieux  exondés  ont  une 
amplitude écologique plus grande, ce qui se traduit par une 
grande homogénéité floristique des paysages et un nombre 
restreint d’espèces exclusives aux groupements de ces mi-
lieux. 
5.3  Structure
Les  structures  en  L  des  peuplements  des  différents  grou-
pements  ligneux  décrits  traduisent  des  formations  stables 
(ouédraogo 2006). Cette structure est caractérisée sur la 
base de la répartition des individus en classe de diamètre, 
par un grand nombre de petits individus, un petit nombre 
de grands individus et une réduction régulière du nombre 
d’individus d’une classe de dimension à la suivante (sam-
Bou 2004). Les groupements présentent globalement cette 
tendance et pour chacun d’entre eux, la struture demogra-
phique  resulte  de  la  contribution  des  individus  des  diffé-
rentes espèces constitutives du groupement. L’équilibre de 
ces différentes unités de formations revèlent leur capacité 
d’adaptation aux pressions du milieu, notamment les feux 
précoces ainsi que les conditions édaphiques.
Par ailleurs, la structure du groupement anthropique à Par-
kia biglobosa et Pilostigma reticulatum présente des signes 
de déséquilibre du fait que les individus de classes de di-
amètres intermédiaires sont faiblement représentés. Parkia 
biglobosa et Vitellaria paradoxa constituent l’essentiel de 
l’effectif  des  individus  de  gros  diamètres  (diamètre  ≥  50 
cm) dans le groupement qu’elles décrivent. Dans le parc, 
l’association de ces deux espèces dans les endroits tardi-
vement classés est témoin des traces anthropiques passées. 
Ces deux espèces sont souvent entretenues dans les agros-
ystèmes ou plantées (cas de Parkia biglobosa) comme des 
espèces utilitaires et sont reconnues comme des espèces fré-
quentes dans les parcs agroforestiers soudaniens (ouédra-
ogo 1995, Bernard et al. 1996, depommier et al. 1996). 
Cependant l’évolution de ce groupement vers un stade plus 
équilibré est soutenue par la recrudescence de jeunes indivi-
dus (fig. 5). Cette tendance évolutive montre la possibilité 
de restauration de la biodiversité d’un milieu en absence de 
pressions  anthropiques  et  également  du  rôle  des  réserves 
dans la conservation durable de la biodiversité.
5.4  Relation entre diversité, structure et facteurs écolo-
giques
La  diversité  floristique  généralement  dépend  des  facteurs 
environnementaux  tels  que  les  conditions  de  sol  et  des 
facteurs de dynamique comme le feu (BaCKeus et al. 2006). 15
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L’arbre est un agent biologique qui agit sur les propriétes 
physico-chimiques  du  sol  à  travers  son  système  racinaire 
par les échanges minéraux, la production de litière par la 
chute des feuilles ou des parties mortes (smit 2004). Dans 
ce sens, l’influence de la végétation sur la fertilité du sol 
serait plus marquée dans les types de formations les plus 
denses et plus couvertes c'est-à-dire dans les forêts claires à 
Tamarindus indica et Combretum paniculatum et les forêts 
galeries à Vitex chrysocarpa et Garcinia livingstonei avec 
respectivement des densités de 556,67 et 512 individus à 
l’hectare et des taux de recouvrement moyen des arbres de 
71,67% et 65% (tableau 2). Au niveau des structures dé-
mographiques  de  ces  deux  groupements  ligneux,  on  peut 
remarquer une bonne rejuvénisation des peuplements à tra-
vers l’importance des individus des classes de diamètres in-
férieurs (fig. 5). Cela indique que les sols y herbergent une 
certaine fertilité favorable à cette dynamique et aussi au dé-
veloppement de plusieurs espèces ligneuses. Ces formations 
forestières sont également peu affectées par les feux préco-
ces d’aménagement effectués périodiquement dans le parc, 
en raison du faible développement du tapis herbacé (ouoBa 
2006). Ainsi, l’impact modéré ou faible du feu sur ces ty-
pes de formations favorise également leur diversification et 
se traduit par une progression vers une végétation forestière 
(houinato 2001). 
Concernant les deux groupements moins diversifiés, la po-
sition topographique et la nature du sol ne favorisent pas 
une  colonisation  des  milieux  par  plusieurs  espèces.  Le 
groupement à Acacia sieberiana est non seulement pauvre 
en espèces mais sur le plan structure est moins dense et a 
une surface terrière très faible. Dans ces savanes arbustives 
marécageuses,  l’eau  stagne  pendant  la  période  favorable 
à la végétation c’est à dire du début de la saison pluvieu-
se jusqu’au tiers de la saison sèche et le sol est fortement 
argileux. Ces conditions sont asphyxiantes et très sélectives 
pour  l’implantation  et  l’épanouissement  de  plusieurs  es-
pèces. Seules Acacia sieberiana et Mitragyna inermis y sont 
fréquentes. Les autres espèces du groupement sont très rare-
ment rencontrées (tableau 2). C’est dans ces écosystèmes 
qu’on enregistre le plus faible nombre d’espèces de la clas-
se de diamètre 5-10 cm proche de la population juvénile. 
Egalement  à  certains  endroits  sur  la  chaîne  de  montagne 
du Gobnangou et sur les buttes rocheuses occupées par le 
groupement à Euphorbia sudanica et Combretum niorense 
où le sol est fortement induré (milieu sélectif), la diversité 
floristique est basse et la structure de la végétation clairse-
mée. Les milieux moyennement diversifiés restent ceux qui 
renferment les conditions topographiques intermédiaires à 
savoir les plateaux et les systèmes de glacis. 
Dans une étude ayant pour objectif de montrer l’influence 
des  nutriments  du  sol  sur  la  structure  et  la  diversité  des 
groupements végétaux, WiJesinghe et al. 2005 à travers des 
expérimentations ont montré que l’apport du NPK suivant 
plusieurs scénarios affectait plutôt la structure (la produc-
tivité) des groupements que leur diversité. L’effet non si-
gnificatif des traitements sur la diversité spécifique que ces 
auteurs ont observé, peut s’expliquer par la large plasticité 
écologique des espèces expérimentales, au nombre limité de 
paramètre chimiques du sol utilisés ainsi qu’aux conditions 
physiques invariables du sol. 
Les conditions de sol demeurent les principaux facteurs éco-
logiques qui contrôlent à la fois la diversité et la structure 
des formations ligneuses dans notre site d’étude où les con-
ditions climatiques sont homogènes.
6  conclusIon
Les analyses phytosociologique et dendrométrique de la vé-
gétation ligneuse du parc national d’Arly ont montré qu’il 
existe une corrélation entre la diversité, la structure et les 
conditions écologiques colonisées par les différents groupe-
ments végétaux discriminés. La structure de la végétation 
qui est une résultante des conditions topographiques et éda-
phiques est également une expression de la diversité d’un 
milieu. Ainsi,  les  formations  les  plus  denses  et  à  surface 
terrière élevée sont plus diversifiées. Par ailleurs, les for-
mations moins denses et à valeurs de surface terrière basses 
sont les plus pauvres en espèces. Ces informations pourrai-
ent être utilisées pour estimer la diversité des écosystèmes 
de l’ensemble des aires protégées de la région d’étude à par-
tir des méthodes de télédétection se référant essentiellement 
à la structure physionomique dans l’analyse de la végétati-
on. En outre, il ressort à partir de l’analyse de la structure 
démographique suivant les classes de diamètre que les peu-
plements des différents groupements végétaux décrivent une 
stabilité.  Cette  tendance  étant  globale,  il  sérait  important 
pour une analyse encore plus fine de la végétation, d’étudier 
la structure en classe de diamètre pour chaque espèce li-
gneuse en vue de déterminer celles qui ont une dynamique 
compromise. 
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including  grazing  pressure  (Wiegand  &  Jeltsch  2000). 
Many studies in these areas (akpo & Grouzis 1996, lyk-
ke 1998) showed that human impact is a determinant factor 
in vegetation dynamics. If Acacia woodland seemed to be 
resilient in dryland ecosystems, many authors (MWalyosi 
1990, Ward & rhoner 1997) demonstrated that population 
structure is instable in some area. More?ver like other forest 
resources, it is sensitive to overexploitation and mismanage-
ment (argaW et al. 1999). Heavy and extensive grazing as 
1  IntroductIon
Acacia woodlands represent one of the most widespread ve-
getation types of dryland ecosystems. In the sahelian region 
of West Africa, Acacia species often predominate (Wittig et 
al. 2004). These forest resources have a great ecological and 
economic importance in agro-ecosystems of arid and semi-
arid land (Wickens et al. 1995, Vassal et al. 1998, Wie-
gand et al. 2000). These areas are characterized by their in-
stability, exhibiting non-equilibrium dynamics due to seve-
ral factors such as irregular rainfall and human disturbance 
17
Impact of Protected Areas and Land Use 
on Regeneration of Acacia Woodland’s in Eastern Burkina Faso
Salifou Traoré, Oumar Kaboré, Jeanne Millogo rasolodiMby, Lamourdia ThioMbiano, Sita guinKo
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Summary: Regeneration success, persistence strategies (seedlings vs. coppicing), and population trend of Acacia spp. were 
tested under two land-use regimes in eastern Burkina Faso: (i) protected areas shielded to livestock grazing pressure, to log-
ging, and using early annual fire as a management system; (ii) areas with high human impact (heavily and extensive livestock 
grazing, harvesting for wood and for medicinal plants). 
Generally, a good regeneration rate of Acacia species was observed in protected areas and a poor regeneration rate in areas 
with high human impact. Nevertheless, some species affiliated to the subgenus Aculeiferum as A. dudgeoni and A. polyacan-
tha showed a good regeneration under both land use regimes. Juvenile plants less than 25 cm height of A. dudgeoni and A. 
gourmaensis increased by 116 to 50 % in areas with human impact as compared to their populations in protected areas. With 
SCD slopes varying from –0.40 to -0.70, the protected Acacia woodland displayed a stable population structure due to abun-
dance of recruitment, and coppicing persistence (more common in the subgenus Aculeiferum) favoured by early annual fire. 
Consequently, the protected areas are favourable for Acacia woodland regeneration. Conversely, SCD slopes are positive or 
close to zero in areas of anthropisized regime and showed a declining population, especially more marked with the subgenus 
Acacia due to permanent seed and seedling removal by livestock grazing. Nevertheless, the number of seedlings of some spe-
cies was higher in areas under human pressure than in protected areas, especially for the subgenus Aculeiferum, improving 
the genetic variability and thus the long-term maintenance of the population.
Key words: Acacia, early fire, land use, sudano-sahelien zone
Impact des aIres protégées et des modes d'utIlIsatIons des terres sur la régénératIons des formatIons à 
AcAciA
Rèsumè: Le statut de la régénération, les stratégies de persistance et la dynamique des Acacia spp. ont été évalués suivant 
deux modes d’utilisation dans la région est du Burkina Faso: (i) les zones protégées soustraites du pâturage extensif et de la 
coupe du bois, mais sont parcourues annuellement par des feux précoces ; (ii) les zones à forte impact anthropique (fort pâtu-
rage extensif, exploitations humaines diverses).
En général, les zones protégées montrent un taux de régénération élevé des Acacia spp. alors que les zones anthropogéniques 
présentent une faible régénération. Néanmoins, certaines espèces affiliées au sous genre Aculeiferum comme A. dudgeoni 
et A. polyacantha montrent une bonne régénération dans les deux modes d’utilisation des terres. La population juvénile de 
moins de 25 cm de hauteur des espèces tel que A. dudgeoni et A. gourmaensis est 116 à 50 % plus élevée dans les zones an-
thropisées que dans les zones protégées. Avec des pentes de régression variant entre -0.40 à -0.70 dans les zones protégées, 
les populations présentent une structure stable due à l’abondance des plantules, et des rejets de souches maintenues par les 
feux précoces (plus fréquent dans le sous genre Aculeiferum). Par conséquent, les zones protégées sont plus favorables à 
la régénération des formations d’Acacia. A l’opposé, les pentes de régression sont positives ou proche de 0 dans les zones 
anthropisées montrant des populations peu stables particulièrement pour le sous genre Acacia à cause du prélèvement des 
semences et des plantules due au pâturage extensif. Néanmoins, les plantules issues de la germination de certaines espèces du 
sous Aculeiferum sont plus nombreuses dans les zones anthropisées que dans les zones protégées et pourraient améliorer la 
variabilité génétique pour la conservation à long termes des peuplements.
Key words: Acacia, feux précoces, pâturage, utilisation des terres, zone soudano-sahélienne18
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well as selective human logging throughout the year cha-
racterize the anthropisized areas. In contrast, under still gro-
wing human impact natural forest reserves (protected areas) 
were designed to preserve in situ species diversity. The Con-
vention  on  Biological  Diversity  encourages  management 
and special measures to be taken for biodiversity conserva-
tion in protected areas. In Eastern Burkina Faso, these hot-
spots of biological diversity are shielded from land pressure 
and are distinguished by low to moderate wild grazing, and 
by annual early fire as a management system. 
According  to  many  authors  (Barnes  2001a,  Midgley  & 
Bond 2001), herbivory grazing and fire represent contro-
versly  factors  acting  on  Acacia  woodland  dynamics. The 
seed  dispersal  modes  of  some  Acacia  species  (zoochory) 
illustrate the important role of herbivory in regeneration of 
Acacia species, particularly on sexual reproduction. If this 
reproduction mode contributes to improve genetic species 
variability over vegetative propagation, grazing could pre-
vent the further growth of seedlings caused by the browsing 
effect. According to Vellend et al. (2006), herbivory simul-
taneously enhances plant migration rate via seed dispersal, 
and decreases it via a negative effect on population growth. 
The fire effect on regeneration tends to increase vegetative 
reproduction relative to sexual reproduction of species and 
limited input of genetic variation (hoffMann 1998, setter-
field 2002). 
In connection with these considerations, diversity conser-
vation of Acacia species requires prospective evaluation of 
their  regeneration  under  the  two-land  use  regime  widely 
spread in the sudano-sahelien zone. Accordingly, we have 
tested three main factors: regeneration success, persistence 
strategies of species and population dynamics. The follow-
ing questions are discussed: (i) Are protected areas more im-
proving regeneration success and population stability than 
areas  with  high  human  impact?  (ii) Are  the  regeneration 
persistence strategies of species different under the different 
land-use regimes? (iii) Could taxonomic differences of Aca-
cia species help to explain the regeneration persistence and 
strategy following these land use regimes? 
2  sItes
Following a climatic gradient, the selected sites are located 
in the Subsahelian, the northern Sudanian and the southern 
Sudanian sectors, according to the phytogeographical clas-
sification of fontes & guinko (1995). In this area, the an-
nual rainfall ranges from 500 to 900 mm. The distribution 
of Acacia woodland selected in this study is illustrated in 
Figure 1.
Acacia  woodland  typology  is  distinguished  by  six  domi-
nants  species located in  Cambisol and Vertisol: The sub-
genus Aculeiferum is represented by A. dudgeoni Craib ex 
Hall. , A. gourmaensis A.Chev., A. laeta R. Br ex Benth, A. 
polyacantha Willd., and the subgenus Acacia by A. hockii 
De Wild., A. seyal Del. 
Wind and herbivories realize the seed dispersal for the sub-
genus Acacia, whereas wind represents the single dispersal 
agent for the species belonging to the subgenus Aculeiferum 
(Vassal 1998, danthu et al. 2003). According to arBon-
nier (2000), fruits and leaves of these species gladly eaten 
by goat and sheep (leaves only for A. polyacantha) as well 
as by cattle for A. laeta and A. seyal.
Figure 1: Location of the sites in eastern Burkina Faso
Figure 1: Localisation des sites à l’est du Burkina Faso19
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The protected area is characterized by the absence of land 
pressure  during  the  last  15  years  (natural  vegetation,  old 
fallows)  and  by  early  annual  fire  as  a  management  tool. 
High-intensity  and  extensive  livestock  grazing  mainly  by 
goat, sheep, cattle and selective human logging (medicinal 
use and fuelwood) for the last tens years define the anthro-
pisized area.
The selected sites of Acacia woodlands represented in both 
land-use regimes have mature plant densities greater than 
30 individuals/ha. These sites present the similar soil and 
climate typology under the two land-use regime. Table 1 
presents the biophysical characteristics of the sites.
3  methods
3.1  Sampling and inventory 
Regeneration  inventory  was  conducted  during  the  first 
months  of  the  rainy  season  (June,  July).  In  each Acacia 
woodland,  the  sampling  method  was  based  on  a  random 
stratified  design  with  each  main  plot  (representing  each 
land use regime) containing twenty subplots (10 m x 10 m), 
randomly selected. The height measures, more sensitive to 
grazing impact, were recorded instead of diameter measures 
(Wiegand & Jeltsch 2000). 
In each plot, the height measures for regeneration and ma-
ture plants were recorded. Individuals with height less than 
two meters were classified as regeneration plants grouping 
in  juvenile  plants  (less  than  50  cm  height)  and  saplings 
(more than 50 cm height). Mature plants were those indivi-
duals greater than two meters in height. With juvenile plants 
less than 50 cm high, the regeneration modes distinguished 
seedlings  originating  from  germination  versus  coppicing 
originating from vegetative propagation. When the regene-
ration mode was difficult to determine, the individuals were 
not classified.
3.2  Data analysis 
Pearson  correlation  was  used  to  evaluate  the  relationship 
between mature and regeneration plants under the two land 
use regimes as well as between the two methods used to de-
termine population dynamics.
The regeneration status was assessed through plant renew-
al rates (R/M) determined by the ratio between the numbers 
of mature (M) and regeneration plants (R). These rates are 
ranked in three classes: (i) R/M < 0.5 expressed a very poor 
plant renewal, (ii) 0.5<R/M< 1 indicated a poor plant renew-
al, and (iii) R/M >1 expressed a good plant renewal. In ad-
dition, a one-way ANOVA test with LSD model was used to 
compare regeneration status between the land use regimes. 
Significance level was expressed at P< 0.01 and P<0.05
The dynamic pattern of Acacia woodlands in both land use 
regimes was categorized by the analysis of size class dis-
tributions (SCD) proposed by condit et al. (1998). Eight 
classes of distribution were used between 0 and 1300 cm 
(with the following intervals: 0-50, 50-100, 100-200, 200-
300, 300-500, 500-700, 700-1000, 1000-1300 cm). Square 
linear  regression  was  calculated  with  size  class  midpoint 
(hi) as the independent variable and the average number of 
individual in that class (Ni) as the dependant variable. The 
size  class  variable  was  logarithmically-transformed  (ln), 
and the average number of individuals was transformed by 
ln (Ni+1) because some classes had zero individuals. SCD 
slopes were used as an indicator of population structure and 
their interpretation was based on the type of SCD described 
by eVerard et al. (1995) and lykke (1998). 
Table 1: Characteristics of selected sites in eastern Burkina Faso 
Tableau 1: Caractéristiques des sites sélectionnés dans l’est du Burkina Faso 
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4  results
The regeneration status of Acacia woodlands showed a si-
gnificant  variability  of  regeneration  status  dependent  on 
species phylogeny and land-use regime. A strong, signifi-
cant correlation was established between regeneration and 
mature plants only in protected areas (r2 =0.70). In anthro-
pisized areas, regeneration plants were not correlated to ma-
ture plant densities (r2 =0.02). Highest regeneration under 
anthropisized  regime  occurred  in  sites  with  mature  plant 
densities less than 100 individuals/ha. In this regime, the re-
generation is not proportional to the density of canopy indi-
viduals (mature plants).
Table  2  shows  the  regeneration  variability  under  the  two 
land-use regimes. Except for A. polyacantha and A. dudgeo-
ni, the regeneration of Acacia species was considerably red-
uced in anthropisized areas. 
Plants renewal rates in Acacia woodlands ranged from 1.16 
to 3.00 in protected areas and from 0.37 to 1.60 in anthro-
pisized areas (Table 2). These values demonstrated a good 
renewal rate of Acacia species (R/M>1) in protected areas 
regime. A. seyal and A. gourmaensis showed a strong re-
newal rate in this land use regime. In anthropisized areas, 
Acacia species showed a poor renewal rate (R/M<1) except 
for A. polyacantha and A. dudgeoni, which still showed a 
good renewal rate (R/M>1). 
The  comparison  of  Acacia  species’  regeneration  between 
land use systems by distribution classes suggests that land-
use  intensity  has  an  influence  on  all  distribution  classes. 
The most sensitive to anthropisized impacts concerned the 
lowest classes of regeneration (Tables 3 and 4). For the ju-
venile plants less than 25 cm in height, A. dudgeoni and A. 
gourmaensis regeneration increased by 116 to 50 % in an-
thropisized areas compared to their populations in the pro-
tected areas. However, the regeneration of A. hockii, A. la-
eta and A. seyal was almost equal in anthropisized and pro-
tected areas. In the 25-50 cm height classes, the frequency 
of juvenile’s plants decreased significantly by 80 to 99 % in 
anthropisized areas (except A. polyacantha) as compared to 
protected areas.
As  the  lowest  height  classes  of  juvenile  plants,  saplings 
showed  a  higher  regeneration  regression  in  the  anthropi-
sized  areas  compared  to  protected  areas.  The  number  of 
saplings of A. dudgeoni, A. gourmaensis, A. hockii, and A. 
laeta between 50 and 150 cm height decreased significant-
ly from protected areas to anthropisized areas. The number 
of saplings was reduced by 60 to 100% for 50-100 cm and 
100-150 cm height classes, and by 60 to 80% for 150-200 
cm height class. Then, the juvenile plants (less than 50 cm 
heights) were more affected by land use intensity than sap-
lings. A. laeta, A. polyacantha, and A. seyal saplings did not 
vary significantly between the two land use regimes (Ta-
ble 3).
The regeneration mode was influenced by land use regimes 
(Fig. 2). Coppicing represented the predominant form of re-
generation for A. laeta in both land use systems. This persi-
stence form increased in protected areas and became predo-
minant (more than 50%) for the subgenus Aculeiferum (A. 
dudgeoni,  A.  gourmaensis,  A.  polyacantha).  Conversely, 
seedlings were a dominant regeneration form in anthropi-
sized areas for Acacia species (except A. laeta). The seed 
germination represented more than 75 % of juvenile plants 
for  species  as  A.  dudgeoni,  A.  gourmaenis,  A.  hockii,  A. 
seyal.
The dynamic pattern of Acacia woodland was different un-
der the two land use regimes (Table 5). The regression coef-
ficient of SCD was high (r2>50) and the slopes are strongly 
negative in the protected areas (Table 5). Except A. polya-
cantha and A. dudgeoni, the slope of SCD under anthropi-
sized regime was close to zero. Only the A. hockii woodland 
showed a positive slope under anthropisized land-use. Based 
on slope value and regression coefficient, Acacia woodland 
in the protected areas displayed inverse J distribution and 
had SCD slopes between –0.40 and –0. 70. The high SCD 
slope value of Acacia species in the protected areas regime 
were a consequence of the abundance of juvenile plants (Ta-













A. dudgeoni  11.88±2.55  8.00±2.1  1.48  10.74±2.1  6.70±1.37  1.60 
A. gourmaensis  8.50±1.45  2.83±0.43  3.00  2.05±1.42  4.70±0.55  0.44 
A. hockii  24.47± 3.71  21.07±2.65  1.16  4.33±0.95  11.83±1.60  0.37 
A. laeta  7.00±2.39  4.83±1.8  1.44  2.20±2.00  4.00±1.24  0.55 
A. polyacantha  6.11±1.35  4.89±0.98  1.25  6.38±2.02  5.31±1.12  1.20 
A. seyal  7.53±1.66  3.27±0.77  2.30  1.63±0.44  3.25±0.39  0.50 
Table 2:  Regeneration and status of the mature plants of Acacia spp. under two land use regime. Mean ± 95 % confidence interval 
(n=20)
Tableau 2:  Statut de la régénération et des individus adultes des formations des Acacia spp. entre les deux modes d’utilisation des terres. 
Moyenne ± 95 % de l’intervalle de confiance (n=20)21
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ble 5). In contrast, the SCD slopes in the anthropisized are-
as were flat and deviated from the reverse J-shape (except 
A. dudgeoni and A. polyacantha, which conserved reverse 
J-distribution). This flat SCD characterized a poor regene-
ration of Acacia in anthropisized areas. The positive slope 
of A. hockii was typically characterized by the absence of 
regeneration with many canopy individuals (mature plants). 
5  dIscussIon
The regeneration of species is a complex process, integra-
ting the morphological and physiological characteristics of 
plants to support environmental constraints (fenner 1987). 
In any case, regeneration status is closely related to plant 
density (louda 1989). This relationship was altered in an-
thropisized  areas  suggesting  disturbance  of  regeneration 
processes  related  to  seeds  and  seedlings.  In  general,  the 
current investigations showed that regeneration was greater 
in protected areas than in anthropisized areas under condi-
tions of similar plant density, climate and soil. These results 
obtained were comparable to those of gaMpine & BoussiM 
(1995) for Combretaceae and Caesalpiniaceae woodlands 
in protected and open areas. The plant renewal rate confir-
med a poor regeneration of species with intensification of 
Figure 2: Comparison of regeneration mode of Acacia spp. under  protected and anthropogenic areas / 





























Figure 2: Comparison of the regeneration mode of Acacia spp. in protected and anthropisized areas
Figure 2: Comparaison des modes de régénérations des Acacia spp. dans les zones protégées et anthropisées
Table 3: Juvenile plants status (height less than 50 cm)  of Acacia spp. under protected and anthropogenic areas.  Mean 
± 95 % confidence interval (n=20) 
Tableau 3 : Statut des plantes juvéniles (classe de hauteur  inférieure à  50 cm) des Acacia spp.  entre les  zones 
protégées et anthropisées. Moyenne  ±  95 % de l’intervalle de confiance  








A. dudgeoni  -25  4.59±1.03  9.96±2.62  ** 
A. gourmaensis  -25  1.33±0.54  2.00±0.43  NS 
A. hockii  -25  0.93±0.47  0.08±0.08  ** 
A. laeta  -25  0.27±0.16  0.00±0.00  ** 
A. polyacantha  -25  4.33±1.21  4.31±1.53  NS 
A. seyal  -25  4.27±1.67  0.38±0.18  ** 
A. dudgeoni  25-50  4.24±1.23  0.26±0.19  ** 
A. gourmaensis  25-50  5.33±2.45  0.05±0.05  ** 
A. hockii  25-50  10.60±3.2  1.00±0.40  ** 
A. laeta  25-50  3.17±1.23  0.60±0.40  ** 
A. polyacantha  25-50  0.78±0.64  1.00±0.80  NS 
A. seyal  25-50  2.60±1.06  0.50±0.40  ** 
NS: Means insignificantly different 
* Means significantly different (P<0.05) | ** Means significantly difference (P<0.01 
Table 3:  Status of the juvenile plants (height less than 50 cm) 
of Acacia spp. in protected and anthropisized areas. 
Mean ± 95 % confidence interval (n=20)
Tableau 3:  Statut des plantes juvéniles (classe de hauteur inféri-
eure à 50 cm) des Acacia spp. entre les zones proté-
gées et anthropisées. Moyenne ± 95 % de l’intervalle 
de confiance 
Table 4: saplings status of Acacia spp. under protected and anthropogenic areas. Mean ± 95 % confidence interval 
(n=20) 
Tableau 4 : Statut des jeunes plantes (classe de hauteur  entre 50 et 200 cm ) des Acacia spp.  entre les  zones protégées 
et anthropisées. Moyenne  ±  95 % de l’intervalle de confiance (n=20) 
Woodland  height 
(cm)
Protected areas  
(P)
Anthropogenic 
areas  (A) 
LSD
A. dudgeoni  50-100  1.24±0.57  0.04±0.04  ** 
A. gourmaensis  50-100  0.83±0.29  0.00±0.00  ** 
A. hockii  50-100  4.80±1.54  0.83±0.45  ** 
A. laeta  50-100  1.83±1.20  0.60±0.40  * 
A. polyacantha  50-100  0.22±0.15  0.08±0.07  NS 
A. seyal  50-100  0.20±0.10  0.25±0.16  NS 
A. dudgeoni  100-150  0.76±0.34  0.04±0.04  ** 
A. gourmaensis  100-150  0.50±0.22  0.00±0.00  ** 
A. hockii  100-150  3.80±0.82  0.75±0.29  ** 
A. laeta  100-150  0.67±0.50  0.20±0.20  ** 
A. polyacantha  100-150  0.11±0.10  0.08±0.07  NS 
A. seyal  100-150  0.13±0.09  0.12±0.11  NS 
A. dudgeoni  150-200  1.06±0.40  0.43±0.30  * 
A. gourmaensis  150-200  0.50±0.22  0.10±0.10  * 
A. hockii  150-200  4.33±1.28  1.67±0.74  ** 
A. laeta  150-200  1.17±0.43  0.80±0.48  NS 
A. polyacantha  150-200  0.67±0.55  0.92±0.46  NS 
A. seyal  150-200  0.33±0.74  0.38±0.48  NS 
NS:  Means insignificantly different 
* Means significantly different (P<0.05) | ** Means significantly difference (P<0.01 
Table 4:  Status of the saplings of Acacia spp. in protected and 
anthropisized areas. Mean ± 95 % confidence inter-
val (n=20)
Tableau 4:  Statut des jeunes plantes (classe de hauteur entre 50 
et 200 cm ) des Acacia spp. entre les zones protégées 
et anthropisées. Moyenne ± 95 % de l’intervalle de 
confiance (n=20)22
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land use. The anthropisized causes were linked to the impact 
of high intensity of grazing and browsing. In fact, Acacia 
was considered to be a genus with high palatable species 
(arBonnier 2000, Wickens 1995, BreMan & de ridder 
1991) and was favored year round (oWen-sMith & cooper 
1987). If the browsing effect at low intensity could stimulate 
biomass production and coppicing (oBa 1998, saWadogo et 
al. 2002), the intense browsing limited growth and increa-
sed mortality of plants (Barnes 2001b). The juvenile plants 
and saplings were more exposed than adult plants due to the 
higher palatability explained by the higher nitrogen content 
of their leaves. According to argaW et al. (1999), in areas 
subjected to high grazing it was estimated that 69% of the 
plants in Acacia woodlands (Rift Valley of Ethiopia) were 
damaged by browsing. 
The intensity of land-use affected all distribution classes of 
regeneration plants, but was more pronounced in the lower 
class than in upper classes. However, the juvenile popula-
tion of A. gourmaensis and A. dudgeoni less than 25 cm 
height thrived better in anthropisized areas versus protected 
areas. This distribution class demonstrates the new seedlings 
recruitment (from seed germination) and also shows the pro-
bable difference of soil seed bank viability between the two 
land-use regimes. According to many authors (tyBirk 1994, 
Walter & Milton 2003), the production of Acacia seed is 
very important and regeneration of species depends on their 
viability and dispersal agents.
Acacia species frequently have hard, impermeable seminal 
integuments that ensure dormancy and adaptation to disper-
sal strategies (Vassal 1998). Livestock grazing and annu-
al early fire contribute differently to Acacia seed viability 
following the taxonomic characteristics of species. In pro-
tected areas, the early annual fire could have a negative ef-
fect on seedling recruitment, particularly for the subgenus 
Aculeiferum due to several contributing factors. Depending 
on Acacia species phenology, annual early fire (running in 
September-October) could destroy the recent seedlings exi-
ting from seed germination during the rainy season (June-
August)  or  alter  the  annual  soil  seed  bank. According  to 
danthu et al. (2003), fire does not encourage in situ ger-
mination of different Acacia species and in effect, increases 
seed mortality particularly for species belonging to the sub-
genus Aculeiferum that are characterized by their lack of 
integument inhibition. Indeed, the recruitment of juveniles 
plants in the lower class for some Aculeiferum subgenus (A. 
dudgeoni, A. gourmaensis, and A. polyacantha) was weaker 
in protected areas than in areas of high-intensity of land-
use.
Conversely, the early annual fire in protected areas regime 
stimulates  vegetation  reproduction  (coppicing)  of  Acacia 
species. We are in agreement with Barnes (2001b) that fire 
encourages  coppicing  regeneration  of  Acacia  species  and 
suggest that regeneration reliant to sexual reproduction is 
disadvantaged  by  frequent  fire  (hoffMan  1998,  setter-
field  2002).  However,  the  lack  of  seedling’s  production 
from sexual reproduction in the A. laeta woodland in both 
land use regime is probably a function of rainfall insuffici-
ency (subsahelian zone less than 600 mm) that the frequen-
cy  appears  to  be  essential  for  germination  and  seedlings 
survival (Wilson & WitkoWski 1998). Consequently, the 
coppicing of subgenus Aculeiferum, dominant in protected 
areas, demonstrates a survival status related to environmen-
tal constraints (e.g. annual early fire). Nevertheless, vegeta-
tive reproduction is not favourable to natural conservation 
of species, even if it contributes to short-population mainte-
nance, because the lack of sexual recruits will limit the input 
of genetic variation (setterfield 2002). 
Conversely, the subgenus Acacia (A. hockii, A.seyal) sho-
wed a relative higher recruitment of juvenile plants in pro-
tected areas than in anthropisized areas regime. The rege-
neration of subgenus Acacia demonstrates the relative seed 
ability to survive after early fire in protected areas as seed-
lings were more abundant than coppicing. The poor regene-
ration in anthropisized areas is partly due to seed removal 
and dispersal by livestock grazing as the Acacia subgenus 
seeds are adapted to endozoochorie (danthu et al. 1996, 
coe & coe 1987). Seed dispersion by mammalian herbi-
vores enhances seed viability by reducing seed infestations, 
scarifying the hard seed coat, and imbibing moisture (or & 
Ward 2003, WitkoWski & garner 2000, Miller 1994). 
Livestock grazing in anthropisized areas contributes to dis-
persion of Acacia (especially Acacia subgenus) regeneration 
far from parental individuals and weakens regeneration un-
der canopies.
Protected areas   Anthropisized areas 
Species 
Slope  r
2(%)  t-value  Slope  r
2(%)  t-value 
A. dudgeoni  -0.56  60  -2.13  -0.55  27  -1.07 
A. gourmaensis  -0.70*  80  -3.41  -0.17  07  -0.49 
A. hockii  -0.40*  81  -3.62  +0.19  61  2.20 
A. laeta  -0.45*  94  -7.17  -0.02  07  -0.48 
A. polyacantha  -0.47*  51  -2.54  -0.42*  48  -2.37 
A. seyal -0.60*  56  -2.27  -0.07  17  -0.92 
Table 5:  Regression slope of size-class distributions of Acacia spp. in protected and anthropisized areas
Tableau 5:  Pente de régression des différentes classes de distributions des Acacia spp. dans les zones protégées et anthropisées23
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The regeneration pattern in anthropisized areas highlights 
flat SCD of Acacia species (except A. dudgeoni and A. po-
lyacantha) due to lack of regeneration due to disturbances 
factors, e.g. browsing damage and seed removal caused by 
livestock grazing. Growth suppression of plants caused by 
herbivory has an important factor shaping tree size distri-
bution (ruess & alter 1990). However, this instability of 
population structure ‘in situ’ in anthropisized areas will be 
offset by the spatial extension of Acacia species due to dis-
persal mode (zoochory) of Acacia subgenus. The short-term 
population maintenance is threatened due to decline struc-
ture of Acacia woodland but the long term dynamic is fa-
voured by genetic input. 
The selective human harvesting for fuel and medicines re-
presents a further factor able to cause irregular distribution 
of  Acacia  species  in  high  land-use  regime.  Nevertheless, 
this factor affects more adult and sapling plants than seed-
ling establishment. 
The protected areas regime showed a stable plant structure 
with abundance of regeneration. This regeneration status is 
explained by coppicing probably stimulated by early annu-
al fire especially for subgenus Aculeiferum and by ‘in situ’ 
seed  germination  for  the  subgenus  Acacia.  These  factors 
supply a good plant renewal rate and modify the irregular 
distribution of Acacia highlighted in many areas (rhoner 
& Ward 1999, grice et al. 1994). The close and signifi-
cant correlation between plant renewal rate and SCD slope 
(r2=0.70) demonstrates that the ratio regeneration and ma-
ture plants could be used to estimate the dynamic of plants 
population.
6  conclusIon
Two contrasting land-use regimes in eastern Burkina Faso 
differently  influence  the  regeneration  of  Acacia  wood-
lands. In both land-use regimes, the regeneration pattern is 
irregular due to environmental constraints for seedling de-
velopment. As a result, the regeneration was confirmed to 
be superior in protected areas than in anthropisized setting. 
The active causal factors concern mainly the early annual 
anthropisized fires in protected areas, and livestock grazing 
in anthropisized areas. The land-use regime influences per-
sistence  strategies  of  Acacia  species. The  protected  areas 
hampered seedling establishment probably due to seed da-
mages caused by annual early fire and conversely stimula-
ted coppicing for the species affiliated to Aculeiferum sub-
genus. This  change  of  regeneration  mode  could  limit  the 
genetic variability maintained by germination. The intense 
livestock grazing in anthropisized areas with an absence of 
annual fires impedes seedling development with browsing 
impacts, but also promotes seed viability and dispersal par-
ticularly for species belonging to Acacia subgenus. If the 
protected areas promote population stability, the long-term 
maintenance of Acacia species diversity requires the control 
and evaluation of annual early fire on population genetic 
performance.
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au plan de la flore et constituer ainsi des sites de grande im-
portance pour la conservation in situ de la diversité biolo-
gique. 
Beaucoup de travaux antérieurs ont permis de comprendre 
d’une part la distribution des espèces et les différents grou-
pements végétaux des zones agricoles (OuédraOgO 2006, 
ThiOmbianO et al. 1999, FOurnier et al. 2000) et d’autre 
part l'importance des réserves naturelles par l’évaluation de 
leurs potentialités (OuOba 2006, TaïTa 1997, guinkO 1997,   
SawadOgO 1996). Toutefois, les données quantitatives sur 
les aires protégées restent très limitées et on note très peu 
d’études sur la dynamique de ces zones. 
La réserve de Pama, qui représente 8% du système d’aires 
protégées  du  Burkina  Faso  (ces  dernières  occupent  14% 
du territoire national, soit 2 545 500 ha) (mecv 2004) a été 
déjà superficiellement décrite sur le plan physionomique et 
floristique (ThiOmbianO 2005, hahn-hadjali 1998, guin-
kO 1984), mais il n’y a pas d’informations détaillées sur 
les structures des populations et leurs dynamique. Pourtant 
les données relatives à la densité, à la surface terrière et à 
la régénération sont nécessaires à l’appréciation du potentiel 
1  IntroductIon
Les formations végétales du Burkina Faso souffrent de plu-
sieurs dommages dont les principaux sont les effets des feux 
de brousse, la mortalité due aux aléas climatiques, les dé-
frichages  anarchiques  et  la  collecte  de  produits  forestiers 
(ThiOmbianO 2005, lykke et al. 2004, ThiOmbianO et al. 
2003,  wiTTig  et  al.  2002,  hahn-hadjali  &  ThiOmbanO 
2000,  hahn-hadjali  1998).  Ces  effets  négatifs  sont  vite 
perceptibles au niveau des espèces ligneuses qui constituent 
la composante permanente des savanes du pays. Cet état de 
fait se caractérise par la baisse de densité et de la diversité 
floristique des ressources ligneuses dont dépend fortement 
la population locale (ThiOmbianO et al. 2002). Cette érosi-
on de la phytodiversité s’accompagne d’une réduction des 
superficies  forestières,  menaçant  ainsi  dangereusement  la 
survie de certaines zones comme les aires protégées. Pour-
tant ces zones qui constituent de rares sites de conservation 
de biodiversité font de nos jours l’objet de vives convoitises 
de la part des populations riveraines. Il est donc impératif 
d’évaluer leurs potentialités afin de mieux adapter les straté-
gies de gestion adoptées. Une connaissance approfondie de 
la phytodiversité et de la dynamique des formations de ces 
milieux protégés pourrait aider à les ériger en zones témoins 
25
Structure des ligneux des formations 
végétales de la Réserve de Pama 
(Sud-Est du Burkina Faso, Afrique de l’Ouest)
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RÈSUMÈ: L’analyse de dix groupements ligneux et dix espèces dominantes a été faite du nombre de tiges à l’hectare et des 
classes de diamètre des populations correspondantes. Il ressort que les groupements les plus denses sont ceux à Combretum 
nigricans Lepr. ex Guill. & Perr., Anogeissus leiocarpus (DC.) Guill. & Perr., Acacia hockii De Wild. et A. dudgeoni Craib.
ex Holland, tandis que les moins denses sont ceux à Gardenia ternifolia Schumach. & Thonn., Vitellaria paradoxa C. F. 
Gaertn. et Piliostigma thonningii (Schumach.) Milne-Redh. La répartition des individus en classes de diamètre a révélé que 
tous les groupements sont stables, c’est-à-dire capables de se renouveler par la régénération naturelle. Mais la structure des 
espèces dominantes présente beaucoup d’irrégularités liées à leurs exigences écologiques, aux feux de brousse et aux atta-
ques d’éléphants. Toutefois, la plasticité écologique et la biologie de certaines espèces leur confèrent assez de structures de 
populations stables.
Mots clés: Aires protégées, Burkina Faso, Groupements ligneux, Structure de population
Woody structure of the Plant communItIes In the Pama reserve 
(south-east BurkIna faso, West-afrIca)
SUMMARY: The analysis of ten plant communities and of the population structure of ten dominant species based on stem 
numbers per hectare and distribution sizes of corresponding populations revealed a high tree density for the Combretum ni-
gricans community, the Anogeissus leiocarpus community, the Acacia hockii community and the A. dudgeoni community, 
and a comparatively low density of the communities of Gardenia ternifolia, of Vitellaria paradoxa, and of Piliostigma thon-
ningii. The distribution of individuals into diameter classes revealed that all plant communities are stable, in other words able 
to maintain their area by natural regeneration. But the population structure of the dominant species showed many irregulari-
ties due to their ecological conditions, bush fires and elephant damages. However, ecological plasticity and biology of some 
species assigned them enough stable structures.
Key words: Burkina Faso, Protected Areas, Structure, Woody communities26
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ligneux et de la dynamique des espèces. Ces travaux con-
tribueront  à  une  meilleure  compréhension  de  la  structure 
de la végétation ligneuse de la réserve et de la dynamique 
des  espèces  dominantes.  Ils  constitueront  donc  une  base 
de  données  quantitatives  fondamentales  pour  une  gestion 
durable  des  ressources  naturelles.  En  effet,  l’information 
sur la distribution et l’abondance des arbres est d’une im-
portance capitale dans la planification et la mise en oeuvre 
de la conservation de la biodiversité (SSegawa & nkuuTu 
2006). Cette présente étude a pour but de caractériser les 
principaux groupements ligneux de la réserve de Pama à tra-
vers la structure démographique de leurs populations et de 
dégager leurs tendances évolutives et celles d’espèces domi-
nantes qui impriment leur physionomie à la végétation de la 
réserve. Ces espèces dominantes, qui sont assez communes, 
sont les mieux indiquées pour fournir une estimation exhau-
stive du potentiel ligneux de la réserve. Par ailleurs, elles 
sont très impliquées dans la pharmacopée (hahn-hadjali 
& ThiOmbanO 2000, kéré 1998) et représentent ainsi une 
ressource inestimable pour la population locale pour ses be-
soins divers. Il s’agit de Anogeissus leiocarpus (DC.) Guill. 
& Perr., Vitellaria paradoxa C. F. Gaertn., Crossopteryx fe-
brifuga (Afzel. ex G.Don) Benth., Terminalia avicennioides 
Guill. & Perr., Combretum nigricans Lepr. ex Guill. & Perr., 
Combretum glutinosum Perr. ex DC, Maytenus senegalensis 
(Lam.) Exell., Acacia dudgeoni Craib.ex Holland, Acacia 
hockii De Wild. et Acacia gourmaensis A. Chev. 
2  méthodologIe
2.1  Site d’étude
La réserve partielle de faune de Pama (figure 1) est située 
dans la province de la Kompienga, dans le département de 
Pama, entre les latitudes 11°22’ et 11°57’N et les longitu-
des  0°39’  et  1°30’E.  Elle  appartient  au  Centre  Régional 
d’Endémisme  soudanais  (whiTe  1986),  au  secteur  nord-
soudanien  (FOnTeS  &  guinkO 
1995),  avec  une  pluviométrie 
moyenne annuelle de 921,8 mm 
ces  dix  dernières  années.  Elle 
couvre une superficie d’environ 
223.500 ha. 
Le paysage est une pénéplaine 
piquetée  de  quelques  collines 
granitiques  aux  environs  de 
Pama. Les sols sont ferrugineux 
tropicaux  lessivés  de  texture 
sablo-limoneuse à limono-argi-
leuse, parfois argileuse (lacla-
vère 1998).
La  végétation  est  constituée 
en  grande  partie  de  savanes 
arbustives,  les  savanes  arbo-
rées ou forêts claires n’existent 
que le long des cours d’eau ou 
sous forme de reliques. Les dix 
groupements  végétaux  préala-
blement  identifiés  (mbayn-
gOne et al. 2008) et ayant servi 
comme  site  de  mesures  den-
drométriques  sont  essentiellement  des  savanes  arbustives. 
Ce n’est que le groupement à Anogeissus leiocarpus (DC.) 
Guill. & Perr. qui se présente souvent sous forme de savane 
arborée ou forêt claire sèche (tableau 1). 
La  population  riveraine  est  constituée  principalement  de 
Gourmantchés et des Mossis dont l’activité principale est 
l’agriculture ; il y a aussi les Peulhs qui pratiquent l’élevage 
comme activité première. On note également une forte rich-
esse faunique (bOuché et al. 2000), dont les espèces les plus 
fréquentes  sont:  l’éléphant  (Loxodonta  africana),  le  lion 
(Panthera leo), le buffle (Syncerus caffer) et les céphalo-
phes. Les éléphants, particulièrement nombreux, s’attaquent 
le plus souvent aux individus adultes d’Adansonia digita-
ta L., Vitellaria paradoxa C. F. Gaertn., Bombax costatum 
Pellegr.  & Vuill.,  Pseudocedrela  kotschyi  Harms,  Lannea 
barteri (Oliv.) Engl., Acacia dudgeoni, A. gourmaensis A. 
Chev., en écorchant les troncs, en ébranchant les rameaux 
ou en déracinant des individus entiers.
C’est cette richesse faunique combinée à la faible densité de 
la population de la région (cOnageSe 2001) qui ont favori-
sé la création de la réserve partielle de faune de Pama. Son 
objectif principal est de promouvoir une gestion rationnelle 
du patrimoine naturel et d’assurer sa préservation. A cet ef-
fet quelques droits d’usages ont été accordés à la population 
riveraine: la cueillette des feuilles, racines et écorces pour 
la pharmacopée, la fauche de paille et le ramassage de bois 
morts pour la consommation domestique. Le pâturage et la 
chasse traditionnelle y sont interdits. La chasse sportive et 
le tourisme de vision y sont organisés chaque année de dé-
cembre à mai après les feux précoces utilisés par le service 
forestier pour sa gestion. 
2.2  Collecte de données 
Pour  chaque  groupement  végétal  considéré,  cinq  (5)  pla-
ceaux ont été retenus pour des mesures dendrométriques. 
Figure 1: Localisation du site d’étude
Fig 1:  Study site location27
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Ces placeaux sont choisis au hasard car ils sont tous ho-
mogènes  et  représentatifs  pour  le  groupement  considéré. 
Ce sont en fait, les mêmes placeaux de 900 m2 qui ont été 
utilisés lors des relevés phytosociologiques. Le paramètre 
mesuré est la circonférence à 1,30 m, la hauteur totale des 
individus est estimée. Le choix de la circonférence permet 
de réduire au maximum les diverses sources d’erreur pou-
vant affecter l’estimation de la grosseur d’un arbre (rOn-
deux 1999). De ce fait, le diamètre est facilement déduit de 
la circonférence mesurée à l’aide du ruban pi. Les individus 
qui ont une circonférence inférieure à 15,7 cm (ou diamè-
tre <5 cm) sont classés dans la régénération (SambOu 2004, 
OuédraOgO 2006). Ce sont en fait des jeunes individus car 
nous n’avons pris en compte que de plants mesurables. Pour 
les individus ramifiés, lorsque la ramification est en dessous 
de 1,3 m, chaque branche est considérée comme un individu 
(rOndeux 1999). Ces mesures ont été effectuées d’avril à 
mai 2004.
2.3  Traitement de données
L’étude  de  la  structure  des  groupements  a  été  réalisée  à 
travers le nombre de tiges à l’hectare et les classes de di-
amètre. Un pas de cinq centimètres (rOndeux 1999, hien 
et al. 2002) a été adopté pour les classes de diamètre afin 
d’apprécier  la  dynamique  et  les  tendances  évolutives  de 
ces groupements et des espèces différentielles (Classe 1 ou 
classe des individus juvéniles = [2-5 cm[, classe 2 = [5-10 
cm], classe 3 = ]10-15 cm], classe4 = ]15-20 cm], classe 5 
= ]20-25 cm], classe6 = ]25-30 cm], classe 7 = ]30-35 cm], 
classe 8 = ]35-40 cm], classe 9 = ]40-45 cm], classe10 >45 
cm . Pour la caractérisation des groupements, une échelle de 
densité à quatre chiffres (ThiOmbianO et al. 2006) a été ad-
optée:
-  les groupements à très forte densité ont plus de 1000 tiges/
ha;
-  les groupements à forte densité ont entre 501 et 1000 tiges/
ha;
-  les  groupements  moyennement  denses  comptent  250  à 
500 tiges/ha;
-  les groupements à faible densité ont moins de 250 tiges/
ha.
Le test LSD de comparaison de moyenne a été effectué pour 
apprécier les différences de valeurs de densité et de surface 
terrière au niveau des groupements.
L’importance  écologiques  des  espèces  a  été  appréciée  à 
partir  de  l’Indice  de  Valeur  d’Importance  ou  Importance 
Value Index (IVI) de curTiS & mcinTOSch (banda et al. 
2006). Cet indice qui intègre la densité, la dominance et la 
fréquence permet de mieux apprécier l’importance d’une es-
pèce dans une communauté végétale. 
3  résultats
3.1  Structure des groupements
Au total 4556 tiges ont fait l’objet d’inventaire dans les 50 
placeaux de 900 m2 échantillonnés (soit 4,5 ha), soit 2500 
tiges de diamètre à hauteur de poitrine (dhp) ≥ 5 cm (indivi-
dus adultes) et 2056 tiges de population juvénile. L’ensemble 
de ces individus appartient à 56 espèces réparties dans 21 
familles dont les plus importantes sont les Combretaceae (9 
espèces), les Mimosaceae (9 espèces) et les Rubiaceae (7 
Groupements/Woody communities Sol/Soil characteristic Espèces differentielles/Differential species
Combretum nigricans glacis sablo-limoneux gravillonnaires, à cuirasse ou 
affleurements latéritiques
Combretum nigricans et C. molle
Vitellaria paradoxa sols sablo-limoneux des glacis Vitellaria paradoxa
Gardenia ternifolia  sols sablo-limoneux, parfois à gravillons latéritiques ou 
affleurements granitiques
Gardenia ternifolia, Pteleopsis suberosa 
Crossopteryx febrifuga  sols sont limono-sableux à sablo-limoneux, gravillonnaires 
en profondeur, mais rarement en surface
Crossopteryx febrifuga, Pericopsis laxiflora  peut-
être considérée la caractéristique
Terminalia avicennioides  sols en général limono-sableux dans les horizons de 
surface
Terminalia avicennioides et Maytenus
senegalensis
Combretum glutinosum   sablo-limoneux, rarement gravillonnaires Combretum glutinosum et Combretum collinum 
Acacia dudgeoni sols en général sablo-limoneux sur les horizons supérieurs, 
quelque fois sablo-argileux, à gravillons de quartz ou de 
latérites, à affleurements rocheux ou latéritiques
Acacia dudgeoni
Piliostigma thonningii   limono-sableux à limono-argileux, parfois argilo-sableux Piliostigma thonningii et Combretum adenogonium
Acacia hockii argilo-sableux à argileux, parfois limono-argileux sur les 
horizons supérieurs, à gravillons de quartz
Acacia hocki
Anogeissus leiocarpa aux sols sablo-limoneux à sablo-argileux, gravillonnaires en 
profondeur.
Anogeissus leiocarpa, Feretia apodanthera
1. Les Groupements des milieux plus secs
2. Les groupements des milieux moyennement secs ou moyennement humides
3. Les groupements des milieux humides
Tableau 1:  Caractéristiques des groupements ligneux
Table 1:  Characteristics of woody communities28
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espèces). La densité moyenne des individus adultes est de 
556,00 ± 160,43 tiges/ha pour une surface terrière de 5,82 ± 
3,23 m²/ha; ce qui correspond à un diamètre moyen de 9,81 
± 0,79 cm pour une hauteur de 3,92 ± 0,42 m. La population 
juvénile a une densité moyenne de 456,89 ± 54,59 tiges/ha 
pour un diamètre moyen de 2,37 ± 0,10 cm et une surface 
terrière de 0,50 ± 0,06 m2/ha. Ces résultats montrent que 
les formations végétales de la réserve de Pama sont globale-
ment à forte densité de ligneux de petit diamètre et relative-
ment bas. Le tableau 2 montre une forte proportion de sujets 
juvéniles (classe 1) dans les groupements à Combretum glu-
tinosum, à Acacia hockii et à Terminalia avicennioides. La 
plus part des individus adultes sont de petit diamètre car ils 
sont fortement représentés dans la classe 2. Les valeurs éle-
vées des écarts types traduisent une forte hétérogénéité de la 
grosseur des tiges entre les sites d’inventaire.
Les groupements à forte densité de tiges sont ceux situés 
sur des sites à conditions édaphiques bien tranchées (sols 
argileux ou à affleurements rocheux: groupements à Aca-
cia hockii, à Acacia dudgeonii et Combretum nigricans) ou 
ceux exploitant indifféremment les sols argileux ou non et 
supportant une stagnation temporaire d’eau (groupements à 
Combretum glutinosum et à Anogeissus leiocarpus). Ils ont 
en moyenne plus de 500 tiges d’individus adultes à l’hectare. 
Les groupements à Crossopteryx febrifuga, à Gardenia ter-
nifolia,  à  Terminalia  avicennioides,  à  Vitellaria  paradoxa 
et à Piliostigma thonningii sont moyennement denses car 
la densité de leurs individus adultes varie entre 313 et 413 
tiges à l’hectare. Ils colonisent les sols moyens sablo-limo-
neux à limono-sableux. Le test de comparaison de moyenne 
(tableau 2) confirme ces observations car il révèle des diffé-
rences significatives (au seuil de 5%) entre les moyennes de 
certaines classes de diamètre des groupements à forte densi-
té et ceux moyennement denses. 
Le tableau 2 présente en outre une diminution progressive 
du  nombre  d'individus  inversement  à  la  croissance  des 
classes de diamètre. Une telle distribution, caractérisée par 
un grand nombre de bois de petit diamètre et un nombre très 
restreint de bois de gros diamètre, est typique des populati-
ons stables, susceptibles de se renouveler par la régénération 
naturelle (OuédraOgO 2006). 
Les  surfaces  terrières  les  plus  importantes  se  rencontrent 
dans les groupements à Anogeissus leiocarpus (14,37 m2/ha) 
et à Piliostigma thonningii (7,51 m2/ha). Les valeurs mo-
yennes s’observent dans les groupements à Crossopteryx fe-
brifuga (6,82 m2/ha), à Combretum nigricans (6,51 m2/ha) et 
à Acacia dudgeoni (5,12 m2/ha). Les groupements à Combre-
tum glutinosum (4,66 m2/ha), à Acacia hockii (4,07 m2/ha), à 
Gardenia ternifolia (3,34 m2/ha), à Terminalia avicennioides 
(3,24 m2/ha) et à Vitellaria paradoxa (2,60 m2/ha) ont des 
surfaces terrières faibles. Les surfaces terrières de tous les 
groupements ne sont pas significativement différentes, sauf 
celle du groupement à Anogeissus leiocarpus (tableau 3). 
Cette différence est hautement significative avec les groupe-
ments à Acacia hockii, à Gardenia ternifolia, à Terminalia 
avicennioides et à Vitellaria paradoxa.
Les espèces qui ont les plus fortes valeurs d’Indice de Va-
leur d’Importance (IVI) sont Anogeissus leiocarpus (41,12), 
Terminalia avicennioides (25,54), Acacia dudgeoni (20,70), 
A. hockii (18,20), Crossopteryx febrifuga (17,06), Combre-
tum nigricans (16,59), Acacia gourmaensis (15,94), Com-
bretum glutinosum (15,52), Vitellaria paradoxa (15,49) et 
Maytenus senegalensis (12,51). Ce sont les espèces les plus 
répandues et qui marquent la physionomie de la végétation 
de la réserve car leur IVI représente les deux tiers de l’IVI 
totale, soit 66,23%. Les valeurs moyennes s’observent chez 
Piliostigma thonningii (8,08), Combretum molle (6,55), C. 
collinum (6,55), Lannea acida (6,42), Combretum adeno-
gonium (5,75) et Gardenia ternifolia (5,48). La plupart des 
espèces ont des valeurs d’IVI très faibles et sont peu distri-
buées, voire rares (tableau 4).
3.2  Structure des espèces dominantes
Toutes les espèces dominantes présentent une structure de 
populations  stables  (courbe  exponentielle  de  tendance  en 
forme de «L») dans au moins trois groupements. Les es-
pèces les plus ubiquistes et plus stables dans la réserve sont 
Combretum  glutinosum,  Maytenus  senegalensis,  Acacia 
dudgeoni, et A. gourmaensis. Elles présentent une structure 
de populations stables dans au moins 8 groupements, voire 
10 pour Combretum glutinosum (Figure 2a, 2b, 2c et 2d). 
Terminalia  avicennioides,  Crossopteryx  febrifuga,  Acacia 
hockii et Combretum nigricans présentent des structures sta-
bles dans 5 groupements végétaux (Figure 2e, 2f, 2g et 2h). 
Vitellaria paradoxa, qui apparaît dans tous les groupements, 
ne présente une structure de populations stables que dans 
les groupements à V. paradoxa, à Terminalia avicennioides 
et à Gardenia ternifolia (Figure 2i). Enfin les groupements 
à Anogeissus leiocarpus, à Acacia hockii et à Piliostigma 
thonningii  abritent  des  populations  stables  de  Anogeissus 
leiocarpus (Figure 2j). Certaines espèces sont considérées 
comme colonisatrices de certains groupements où elles ne 
Groupements Classe1 Classe2 Classe3 Classe4 Classe5 Classe6 Classe7 Classe8 Classe9 Classe10
Acacia hockii 611,1 ± 154,12a 586,66±124,20a 102,22 ± 54,16a 15,55±11,33a 6,66 ± 8,89a 2,22 ± 4,44a
Combretum nigricans 480 ± 157,98a 513,33±120,37b 173,33 ± 64,25a 42,22±25,72b 8,88 ± 10,89a 6,66 ± 8,89a 2,22 ± 4,44a 4,44 ± 8,89b 2,22 ± 4,44a 2,22 ± 4,44a
Anogeissus leiocarpus 477,77±246,26a 364,44±142,19a 191,11±152,74b 73,33±58,63a 40 ± 16,63a 26,66±33,41a 11,11±12,17a 22,22±23,31a 15,55±19,37a 2,22 ± 4,44a
Combretum glutinosum 620 ± 286,78a 382,22±128,54b 106,66 ± 73,90a 31,11±23,73b 17,77±25,92a 4,44 ± 8,89b
Acacia dudgeoni 433,33± 192,32a 540 ±148,84a 117,77 ±26,85a 35,55±30,95a 15,55±15,07a 4,44 ± 5,44a
Terminalia avicennioides 580 ± 370,21b 308,88 ± 92b 57,77 ± 39,38a 26,66±24,94b 13,33±16,33a 6,66 ± 5,44a
Crossopteryx febrifuga 428,88± 276,30a 371,11 ± 91,79b 88,88 ± 72,69a 33,33±36,51b 28,88± 23,93a 13,33± 26,67a 4,44 ± 5,44a 2,22 ± 4,44b 2,22 ± 4,44a 2,22 ± 4,44a
Gardenia ternifolia 397,77 ± 84,44b 371,11 ± 168,6b 84,44 ± 37,58a 28,88±31,89b 4,44 ± 8,89a 2,22 ± 4,44a
Piliostigma thonningii 264,44± 373,93b 188,88±136,45b 284,44±454,91a 17,77±25,92b 8,88 ± 8,31a 8,88 ±12,96a 4,44 ± 8,89b 6,66 ± 8,89b 8,88 ± 17,78a 11,11 ± 14,05a
Vitellaria paradoxa 275,55± 128,70b 231,11±136,88b 71,11 ± 11,33a 22,22±14,05b 4,44 ± 5,44a 2,22 ± 4,44a
Tableau 2: Nombre de tiges à l’hectare par classe de diamètre dans les différents groupements (n = 5 peuplements par groupement) / Number of stems per hectare per diameter c
Les valeurs qui portent la même lettre marquent une différence non significative des moyennes entre les groupements, tandis que ceux portant des 
lettres différentes ont des différences significatives (Test LSD de comparaison de moyenne de densité au seuil de 5%).
The values which marked by the same letter present a non significantive differences of means between woody communities, while those were 
marked some different letters show significative differences (Density mean comparison  LSD test on the threshold of 5 per cent).
Tableau 2:  Nombre de tiges à l’hectare par classe de diamètre dans les différents groupements (n = 5 peuplements par groupement)
Table 2:  Number of stems per hectare per diameter class in the different woody communities (n = 5 tree stands per community).
Les valeurs qui portent la même lettre marquent une différence non significative des moyennes entre les groupements, tandis que ceux portant des 
lettres différentes ont des différences significatives (Test LSD de comparaison de moyenne de densité au seuil de 5%).
The values which marked by the same letter present a non significantive differences of means between woody communities, while those were mar-
ked some different letters show significative differences (Density mean comparison  LSD test on the threshold of 5 per cent).29
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présentent qu’une population juvénile ou de la classe 2. Il 
s’agit de Acacia hockii dans les groupements à Terminalia 
avicennioides et à Vitellaria paradoxa, de Combretum nigri-
cans dans le groupement à Acacia dudgeoni, enfin de Termi-
nalia avicennioides dans le groupement à Acacia hockii.
Trois espèces présentent une structure de populations vieil-
lissantes  (courbe  exponentielle  de  tendance  en  forme  de 
«J») dans certains groupements. C’est le cas de Vitellaria 
paradoxa dans les groupements à Acacia hockii, à A. dud-
geoni, à Anogeissus leiocarpus, à Combretum nigricans et 
à Piliostigma thonningii (figure 2i). Il en est de même pour 
Anogeissus leiocarpus dans le groupement à Vitellaria pa-
radoxa (figure 2j) et de Terminalia avicennioides dans le 
groupement à Piliostigma thonningii (Figure 2e). Cinq es-
pèces  présentent  des  structures  de  distribution  irrégulière 
d’individus, synonyme de populations en déclin dans quel-
ques groupements. Il s’agit de Anogeissus leiocarpus dans 
les groupement à Combretum nigricans, à C. glutinosum et 
à Terminalia avicennioides (Figure 2j); Terminalia avicen-
nioides dans les groupements à Acacia hockii et à A. dud-
geoni  (Figure  2e)  ;  Vitellaria  paradoxa  dans  les  groupe-
ments à Crossopteryx febrifuga et à Combretum glutinosum 
(Figure 2i); Crossopteryx febrifuga dans les groupements à 
Acacia dudgeoni et Gardenia ternifolia (Figure 2f); Acacia 
hockii dans les groupements à Combretum glutinosum et à 
Piliostigma thonningii (Figure 2g).
4  dIscussIons
4.1  Structure des groupements
Les  densités  des  individus  adultes  (obtenues  pour  tous 
les groupements) sont des valeurs moyennes pour la zone 
Nord-soudanienne. maman (1996), ayant travaillé dans les 
zones similaires au Niger, a obtenu des valeurs variant de 
400 à 900 tiges/ha dans les jachères de plus de dix ans. Des 
valeurs plus proches des nôtres ont été obtenues par wala 
(2004) dans les formations boisées au nord- Bénin. 
Les conditions édaphiques bien tranchées, le mode de dis-
tribution et la plasticité écologique de certaines espèces in-
fluencent fortement la densité des individus dans les grou-
pements. Ces trois paramètres imposent une adaptation de 
certaines  espèces  et  éliminent  d’autres  par  le  biais  de  la 
compétition pour l’espace et la nourriture. Ceci explique les 
plus fortes valeurs du nombre de tiges de certains espèces 
dans les groupements des sols argileux ou presque monos-
pécifiques (groupement à Acacia hockii, A. dudgeoni, An-
ogeissus leiocarpus) et des sols peu profonds (groupement 
à Combretum glutinosum) et/ou à affleurements latéritiques 
(groupement  à  Combretum  nigricans).  C’est  ce  qui  est 
d’ailleurs confirmé par le test de comparaison de moyenne 
(p<0,05) qui indique des différences significatives entre ces 
groupements sus-mentionnés et les autres. Mais la stagnation 
d’eau (groupement à Piliostigma thonningii) et la biologie 
des espèces notamment les nanaphanérophytes et micropha-
nérophytes de petit diamètre dans les groupements à Garde-
nia ternifolia et à Vitellaria paradoxa) pourraient expliquer 
les plus faibles valeurs observées. En effet, le port arbustif 
de Gardenia aqualla, G. erubescens, G. ternifolia, Pteleop-
sis suberosa, Maytenus senegalensis, Combretum collinum, 
C. glutinosum, Piliostigma thonningii, Ximenia americana, 
Annona senegalensis, Bridelia scleroneura, Grewia mollis, 
G. lasiodiscus, Feretia apodanthera, Flueggea virosa, Zizi-
phus abyssinica et Z. mauritiana leur confère beaucoup de 
sujets adultes de petit diamètre qui se retrouvent dans la po-
pulation juvénile (ThiOmbianO 2005). De façon générale la 
réserve est dominée par des individus de petit diamètre car 
ils représentent 4/5 de la population totale (soit 83,20% pour 
les classes 1 et 2 cumulées). 
La surface terrière étant étroitement liée au  diamètre, les 
groupements à faible surface terrière renferment beaucoup 
d’individus  de  petit  diamètre  (groupements  à  Combretum 
glutinosum, Acacia hockii, Terminalia avicennioides et Vi-
tellaria paradoxa) et ceux à surface terrière élevée (groupe-
ments à Anogeissus leiocarpus et à Piliostigma thonningii) 
renferment des individus de gros diamètre. Dans ces deux 
derniers groupements les gros individus sont constitués es-
sentiellement d’Anogeissus leiocarpus. Malgré ce constat, 
seule, la surface terrière du groupement à Anogeisssus lei-
ocarpa est significativement différente de toutes les autres. 
Ceci est conforme aux observations de terrain car les plus 
fortes proportions d’individus adultes de gros diamètre ne se 










Vitellaria paradoxa 2,6 ± 0,35a* Acacia dudgeoni 5,12 ± 1,13a
Terminalia avicennioides 3,24 ± 1,76a* Combretum nigricans 6,51 ± 3,08a
Gardenia ternifolia 3,34 ± 1,15a* Crossopteryx febrifuga 6,82 ± 4,68a
Acacia hockii 4,07 ± 1,49a* Piliostigma thonningii 7,51 ± 8,83a
Combretum glutinosum 4,66 ± 3,05a Anogeissus leiocarpus 14,37 ± 6,34b
Les valeurs qui portent la même lettre marquent une différence non significative des moyennes entre les groupements, tandis que ceux 
portant des lettres différentes ont des différences significatives. (*): indique une différence hautement significative (Test LSD de 
comparaison de moyenne de densité au seuil de 5%)
The values which marked by the same letter present a non significantive differences of means between woody communities, while those
were marked some different letters show significative differences. (*): indicates a hightly significantive difference (Density mean
comparison  LSD test on the threshold of 5 per cent).
Tableau 3:  Surfaces terrières moyennes des 10 groupements (avec n = 5 peuplements par groupement)
Table 3:  Mean basal areas of 10 plant communities (with n = 5 tree stands per community)30


















































Figure 2a:  Mode de distribution de Combretum glutinosum dans les différents 
groupements / Pattern of distribution of Combretum glutinosum in 




















































Figure 2b:  Mode de distribution de Maytenus senegalensis dans les différents 
groupements / Distribution pattern of Maytenus senegalensis in the 




















































Figure 2c:  Mode de distribution de Acacia dudgeoni dans les différents grou-





















































Figure 2d:  Mode de distribution de Acacia gourmaensis dans les différents grou-






















































Figure 2e:  Mode de distribution de Terminalia avicennioides dans les différents 
groupements /  Distribution pattern of Terminalia avicennioides in the 





















































Figure 2f:  Mode de distribution de Crossopteryx febrifuga dans les différents 
groupements / Distribution pattern of Crossopteryx febrifuga in the 





















































Figure 2g:  Mode de distribution de Acacia hockii dans les différents groupe-




















































Figure 2h:  Mode de distribution de Combretum nigricans dans les différents 
groupements /  Distribution pattern of Combretum nigricans in the 























































Figure 2i:  Mode de distribution de Vitellaria paradoxa dans les différents grou-
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Figure 2j:  Mode de distribution de Anogeissus leiocarpa dans les différents 
groupements /  Distribution pattern of Anogeissus leiocarpa in the 













Anogeissus leiocarpa  (DC.) Guill. & Perr. 10,67 28,11 2,34 41,12 Combretaceae
Terminalia avicennioides Guill. & Perr. 9,19 11,52 4,83 25,54 Combretaceae
Acacia dudgeoni Craib.ex Holland 10,31 5,84 4,55 20,70 Mimosaceae
Acacia hockii  De Wild. 10,03 5,41 2,76 18,20 Mimosaceae
Crossopteryx febrifuga (Afzel. ex G.Don) Benth. 8,15 5,12 3,79 17,06 Rubiaceae
Combretum nigricans Lepr. ex Guill. & Perr. 8,67 5,37 2,55 16,59 Combretaceae
Acacia gourmaensis A. Chev. 7,11 4,76 4,07 15,94 Mimosaceae
Combretum glutinosum Perr. ex DC 4,84 2,40 8,28 15,52 Combretaceae
Vitellaria paradoxa C. F.Gaertn. 4,24 5,80 5,45 15,49 Sapotaceae
Maytenus senegalensis (Lam.) Exell. 4,56 2,09 5,86 12,51 Celastraceae
Piliostigma thonningii  (Schumach.) Milne-Redh. 2,48 1,26 4,34 8,08 Ceasalpiniaceae
Combretum molle R. Br. ex G. Don 2,2 1,38 2,97 6,55 Combretaceae
Lannea acida A. Rich. 1,04 2,83 2,55 6,42 Anacardiaceae
Combretum collinum Fresen. 1,96 0,90 3,52 6,38 Combretaceae
Combretum adenogonium Steud.ex A. Rich. 1,76 1,85 2,14 5,75 Combretaceae
Gardeniaenia ternifolia Stapf & Hutch. 2,04 0,61 2,83 5,48 Rubiaceae
Ximenia americana L. 0,32 0,10 4,47 4,89 Olacaceae
Stereospermum kunthianum Cham. 0,24 0,97 2,69 3,90 Bignoniaceae
Pterocarpus erinaceus Poir. 0,56 2,42 0,9 3,88 Fabaceae
Pteleopsis suberosa Engl. & Diels 1 0,63 1,79 3,42 Combretaceae
Strychnos spinosa Lam. 0,68 0,20 1,86 2,74 Loganiaceae
Annona senegalensis Pers. 0,08 0,02 2,55 2,65 Annonaceae
Detarium microcarpum Guill. & Perr. 0,88 1,06 0,69 2,63 Caesalpiniaceae
Pseudocdrela kotschyi  Harms 0,4 0,69 1,45 2,54 Meliaceae
Bridelia scleroneura Müll. Arg. 0,52 0,33 1,59 2,44 Euphorbiaceae
Feretia apodanthera Delile 0,28 0,06 2 2,34 Rubiaceae
Daniellia oliveri  (Rolfe) Hutch. & Dalziel 0,12 1,65 0,28 2,05 Caesalpiniaceae
Grewia lasiodiscus K. Schum. 0,44 0,14 1,45 2,03 Tiliaceae
Gardenia aqualla Stapf & Hutch 0,44 0,11 1,45 2,00 Rubiaceae
Lannea microcarpa Engl. & K. Krause 0,2 1,29 0,41 1,90 Anacardiaceae
Burkea africana Hook. 0,2 1,23 0,28 1,71 Caesalpiniaceae
Diospyros mespiliformis Hochst. ex A. DC. 0,28 0,49 0,83 1,60 Ebenaceae
Grewia mollis Juss. 0,08 0,02 1,45 1,55 Tiliaceae
Sarcocephalus latifolius  (Sm.) E.A.Bruce 0,64 0,34 0,55 1,53 Rubiaceae
Mitragyna inermis (Willd.) Kuntze 0,28 0,96 0,28 1,52 Rubiaceae
Gardenia erubescens Stapf & Hutch. 0,4 0,10 0,97 1,47 Rubiaceae
Lonchocarpus laxiflorus  Guill. & Perr. 0,36 0,41 0,62 1,39 Fabaceae
Balanites aegyptiaca  (L.) Delile 0,16 0,11 1,03 1,30 Balanitaceae
Flueggea virosa (Roxb. ex. Willd.) Voigt subsp. virosa 0,04 0,01 1,23 1,28 Euphorbiaceae
Dichrostachys cinerea  (L.) Wight & Arn. 0,52 0,18 0,55 1,25 Mimosaceae
Hexalobus monopetalus Engl.& Diels 0,12 0,08 0,97 1,17 Annonaceae
Acacia sieberiana DC. 0,32 0,21 0,48 1,01 Mimosaceae
Piliostigma reticulatum (DC.) Hochst. 0,36 0,30 0,34 1,00 Caesalpiniaceae
Ziziphus abyssinica Hochst. ex A. Rich. 0,04 0,01 0,9 0,95 Rhamnaceae
Bombax costatum Pellegr. et Vuill. 0,04 0,03 0,76 0,83 Bombacaceae
Albizia chevalieri Harms 0,12 0,26 0,21 0,59 Caesalpiniaceae
Acacia macrostachya Rchb. ex DC. 0,16 0,04 0,34 0,54 Mimosaceae
Parinari curatellifolia  Planch. ex Benth. 0,04 0,02 0,34 0,40 Chrysobalanaceae
Acacia seyal Delile 0,12 0,04 0,21 0,37 Mimosaceae
Combretum paniculatum Vent. 0,04 0,03 0,21 0,28 Combretaceae
Prosopis africana (Guill. & Perr.) Taub. 0,08 0,06 0,14 0,28 Mimosaceae
Acacia polyacantha  Willd. subsp. campylacantha
(Hoechst. ex A. Rich.) Brenan
0,04 0,04 0,2 0,28 Mimosaceae
Securidaca longepedunculata  Fresen. 0,04 0,02 0,21 0,27 Polygalaceae
Ziziphus mauritiana Lam. 0,04 0,01 0,21 0,26 Rhamnaceae
Lannea barteri (Oliv.) Engl. 0,04 0,04 0,14 0,22 Anacardiaceae
Bidelia ferruginea Benth. 0,04 0,01 0,14 0,19 Euphorbiaceae
Somme 100 100 100 300
Tableau 4:  Récapitulatif des paramètres dendrométriques des espèces des sites prospectés (IVI = Indices de valeur d’importance)
Table 4:  Summary of species dendrometric parameters (IVI = Importance Value Index)32
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La surface terrière apparaît comme une bonne indicatrice de 
la structure de la végétation ligneuse. Nos résultats concor-
dent avec ceux d’autres régions de pluviométrie similaires 
(banda et al. 2006, wala 2004.
Les indices d’importance révèlent que la réserve de Pama 
est dominée par une dizaine d’espèces associées à un grand 
nombre d’espèces rares (Lannea microcarpa, Burkea africa-
na, Diospyros mespiliformis, Sarcocephalus latifolius, Mi-
tragyna inermis, Lonchocarpus laxiflorus, Balanites aegyp-
tiaca, Hexalobus monopetalus, Gardenia erubescens, Aca-
cia sieberiana, Prosopis africana, Securidaca longepedun-
culata, Lannea barteri). De telles structures sont caractéri-
stiques des formations naturelles des savanes (wala 2004). 
Des travaux antérieurs ont souligné la rareté de ces espèces 
dans les savanes soudaniennes soit à cause de la pression 
d’utilisation ou de leur écologie particulière (hahn-hadjali 
& ThiOmbianO 2000, SambOu 2004). Parmi les espèces do-
minantes on note une forte contribution des Combretaceae 
(121,15 de l’IVI) attestant ainsi la prédominance de cette 
famille dans la végétation de l’Est du Burkina Faso (ThiOm-
bianO 2005).
La répartition des individus d’espèces en classes de diamè-
tre a révélé que tous les groupements sont stables et peuvent 
assurer leur régénération. Une analyse de la dynamique glo-
bale des groupements ne peut que présenter cet aspect car il 
y a un phénomène de compensation qui se crée. Les classes 
de diamètre qui manquent chez certaines espèces sont com-
pensées par celles des autres. C’est ce qui donne une im-
pression globale d’une population stable, typique des for-
mations naturelles pouvant se renouveler par la régénération 
naturelle (wala 2004). SambOu (2004), ayant fait le même 
constat, a conclu qu’une analyse globale de la structure de la 
végétation cache un processus de dégradation qui affecte les 
populations de certaines espèces. 
4.2  Structure et conservation des espèces
La  physionomie  de  la  végétation  de  la  réserve  de  Pama 
restera encore longtemps influencée par la dizaine d’espèces 
dominantes si les facteurs environnementaux ne connaissent 
pas de modifications radicales. Il s’agit surtout des condi-
tions édaphiques, la bonne utilisation des feux précoces et 
des dommages liés aux attaques d’éléphants qui tendent à 
maintenir  une  structure  de  populations  jeunes.  Ainsi  les 
structures de populations stables observées sur les indivi-
dus d’espèces de Maytenus senegalensis, Combretum gluti-
nosum, Acacia gourmaensis et A. dudgeoni sont largement 
dues  à  leur  faible  exigence  et  une  grande  plasticité  pour 
les conditions édaphiques. En effet Maytenus senegalensis 
et Combretum glutinosum se développent sur tous types de 
sols, tandis qu’Acacia dudgeoni et A. gourmaensis prolifè-
rent indifféremment sur les sols limoneux à argileux, voire 
ferrugineux et latéritiques en zone soudanienne (lebrun et 
al. 1991). Ces espèces ne présentent pas de difficultés de 
régénération à l’heure actuelle. Toutefois les seules popula-
tions juvéniles de ces espèces observées dans certains grou-
pements sont dues en partie à l’action des éléphants sur des 
sujets adultes de Combretum glutinosum, Acacia dudgeoni 
et  Acacia  gourmaensis.  Ces  individus  adultes,  ébranchés 
ou déracinés par les éléphants à la recherche de la nourri-
ture, sont brûlés lors du passage des feux, conduisant ainsi à 
l’absence de leurs sujets dans certaines classes de diamètre. 
Par contre certaines espèces comme Terminalia avicennioi-
des, Crossopteryx febrifuga, Acacia hockii et Combretum ni-
gricans dont la distribution est fortement liée à la texture du 
sol présentent quelques difficultés de régénération. Ainsi la 
population en déclin de Terminalia avicennioides observée 
dans les groupements à Acacia hockii et à Acacia dudgeoni 
serait due à la texture argileuse du sol qui induit une grande 
variation du degré d’humidité d’une saison à une autre et ne 
favorise pas l’extraction de l’eau du sol par les racines des 
plantules de l’espèce en période sèche ; ce qui a pour con-
séquence la mort de la plupart des plantules avant la bon-
ne saison prochaine. Pourtant il est reconnu que Termina-
lia avicennioides préfère les sols sableux à sablo-limoneux 
dans le domaine soudanien (lebrun et al. 1991) et qu’elle 
ne présente pas de problèmes de régénération dans son peu-
plement  (ThiOmbianO  2005). A  cela,  on  peut  mentionner 
l’effet des feux qui augmente significativement la mortalité 
des plantules de certaines espèces (hOFFman 1998). Il en est 
de même pour Crossopteryx febrifuga dans les groupements 
à Acacia dudgeoni et à Gardenia ternifolia. Mais les condi-
tions édaphiques bien tranchées qu’affectionne Acacia ho-
ckii pourraient expliquer l’irrégularité de la structure de sa 
population dans les groupements à Combretum glutinosum 
et  à  Piliostigma  thonningii. A  cela,  on  peut  aussi  ajouter 
l’action  des  éléphants  car  on  observe  souvent  des  ébran-
chages ou des sujets entiers déracinés par ces pachydermes. 
Malgré ces difficultés de régénération observées ça et là, ces 
quatre espèces feront encore partie de celles qui façonneront 
la physionomie de la végétation de la réserve car elles pré-
sentent des populations stables dans au moins cinq groupe-
ments chacun. 
Des espèces assez répandues comme Vitellaria paradoxa et 
Anogeissus leiocarpus présentent très peu de structure de 
populations stables à cause de leurs exigences écologiques. 
Des populations vieillissantes de Vitellaria paradoxa obser-
vées dans certains groupements sont dues d’une part aux 
difficultés qu’éprouvent les plantules héliophiles de V. pa-
radoxa à s’affranchir (bOkary et al. 2004), et d’autre part 
aux effets néfastes des feux de brousse qui ne favorisent pas 
leur installation. Par ailleurs les attaques d’éléphants sur des 
pieds mères (à la recherche des fruits) qui se traduisent par 
des  populations  en  déclin  ou  juvéniles  pourrait  expliquer 
l’absence de certaines classes. En effet, hien et al. (2002) et 
banda et al. (2006) ont révélé que les éléphants s’attaquent 
aux plus gros sujets conférant ainsi des structures de peu-
plements en déclin ou juvéniles aux groupements étudiés. 
Par contre, Anogeissus leiocarpus, même si elle est distri-
buée sur tous types de sols grâce à sa grande plasticité éco-
logique (ThiOmbianO et al. 2006), les structures stables de 
sa population ne s’observent que sur des sites où le degré 
d’humidité et le taux d’argile du sol sont élevés. Ce constat 
confirme la préférence de l’espèce pour les sols compacts ou 
argileux hydromorphes (devineau 2001, arbOnnier 2002, 
SambOu 2004).
Il  ressort  de  cette  analyse  qu’en  l’absence  de  change-
ments climatiques rapide, un bon contrôle de la population 
d’éléphants et une bonne utilisation des feux précoces pour-
raient favoriser l’amélioration de la structure des espèces 
dominantes. De même, l’action de conservation de certaines 
inféodées à des sites aux conditions édaphiques bien tran-33
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chées doit être étendue aux milieux moyens afin de leur ga-
rantir une diversité des écosystèmes, nécessaire à la biodi-
versité.
5  conclusIon 
Les  56  espèces  qui  ont  fait  l’objet  de  mesures  dendro-
métriques sont dominées par les Combretaceae, les Mimosa-
ceae et les Rubiaceae. Ces espèces développent des tiges qui 
sont en majorité de petit diamètre, car 83,20% d’individus 
se  trouvent  dans  les  deux  premières  classes  de  diamètre. 
On retrouve généralement les plus fortes densités de tiges 
dans les groupements qui colonisent les sites à conditions 
édaphiques bien tranchées (sols argileux ou à affleurements 
rocheux), mais la plasticité écologique de certaines espèces 
(Combretum  glutinosum  et  Anogeissus  leiocarpus)  favo-
risent également des densités élevées sur des sols moyens. 
Les valeurs faibles des surfaces terrières obtenues confir-
ment l’abondance des sujets de petit diamètre dans la réser-
ve, car ces deux paramètres sont fortement liés.
Tous les groupements présentent une structure de population 
stable, c’est-à-dire susceptible de se renouveler par la régé-
nération naturelle. Par contre, la structure démographique 
des espèces dominantes est souvent affectée par des facteurs 
tels que les exigences écologiques, les feux de brousse et les 
attaques des éléphants. L’action conjuguée de ces facteurs 
se traduit par des structures de populations juvéniles, vieil-
lissantes ou en déclin de certaines espèces. Mais on remar-
que que la plasticité écologique, combinée à la biologie de 
certaines espèces, influencent favorablement leur structure 
démographique. 
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Le Parc Urbain Bangr-Wéoogo: 
une aire de conservation de la diversité floristique au coeur de la ville 
de Ouagadougou, Burkina Faso
Assan Gnoumou, Adjima Thiombiano, Karen hahn-hadjali,
Basile abadouabou, Moustapha Sarr et Sita Guinko 
Reçu: 20.02.2008; accepté: 11.08.2008
RÈSUMÈ: Les résultats de 227 relevés phytosociologiques selon l’approche phytosociologique effectuées au Parc Urbain 
Bangr-Wéoogo de Braun-Blanquet (1932) montrent que malgré son contexte de forte pression anthropique avec plus d’un 
million d’habitants aux alentours, cette forêt urbaine conserve encore de nos jours une diversité floristique appréciable avec 
327 espèces inventoriées comprenant 117 espèces ligneuses et 210 espèces herbacées. Cette flore qui est répartie dans 11 
groupements individualisés grâce aux espèces différentielles, est constituée essentiellement de phanérophytes et de théro-
phytes. La répartition phytogéographique des espèces montre leur appartenance à plusieurs empires phytogéographiques do-
minés par les espèces Soudano-Zambeziennes et Pantropicales. La richesse floristique du parc qui contraste avec son envi-
ronnement, est le résultat d’une politique d’aménagement et de conservation efficace de la biodiversité initiée par l’Etat et ses 
partenaires depuis 1936.
Mots clés: Flore, conservation, aménagement, spectre biologique, Parc Urbain, Ouagadougou, Burkina Faso, groupements 
végétaux
The Urban Park bangr-Wéoogo: an area of The ConservaTion of The florisTiC DiversiTy in The CiTy of 
oUagaDoUgoU, bUrkina faso
SUMMARY: The results of 227 relevés taken in the urban park of Bangr-weoogo by applying the phytosociological ap-
proach of Braun-Blanquet (1932) show that the park, consisting mainly of forest formations, still has an important species 
richness in spite of the high human pressure caused by more than 1 million habitants in the surroundings. The total number 
of species is 327 comprising 117 woody species and 210 herbaceous species. The flora forms 11 plant communities and is 
mostly constituted by phanerophytes and therophytes. The phytogeographical distribution of species shows that Soudano-
Zambesian and pantropical species are dominating. 
Key words: Flora, conservation, management, biological spectrum, urban park, Ouagadougou, Burkina Faso, plant commu-
nities
1  inTroDUCTion
Le Burkina Faso comme bien d’autres pays d’Afrique tro-
picale  souffre  d’une  disparition  accrue  de  ses  ressources 
naturelles  notamment  végétale.  Mais  les  aires  protégées 
constituent encore des lieux refuge de nombreuses espèces 
(OuOBa 2006). Ces zones protégées sont moins anthropisées 
car elles sont épargnées de la conquête de nouvelles terres 
et de l’exploitation abusive par les populations riveraines. 
Ces zones constituent en même tant un réservoir d’espèces 
menacées ou disparues dans les terroirs environnants surtout 
quand l’on se trouve en milieux urbains comme la ville de 
Ouagadougou qui abrite plus d’un million d’habitants. Elles 
deviennent alors le dernier recours pour les espèces de gran-
de utilité pour les populations. En effet, dans un contexte 
accru de pauvreté croissante, les populations dépendent de 
plus en plus des ressources végétales pour leurs soins, pour 
l’alimentation, l’artisanat et le bois d’énergie. Après avoir 
complètement dévasté les zones environnantes dans les der-
nières décennies, les populations se tournent de nos jours 
vers les aires protégées pour satisfaire leurs besoins vitaux. 
Ce qui est particulièrement vérifié pour les aires protégées 
situées dans les milieux à forte densité humaine comme Ou-
agadougou. S’il existe quelques écrits d’alerte sur la dégra-
dation de ces milieux, très peu de travaux décrivent réelle-
ment non seulement les potentialités réelles de telles entités 
mais aussi l’ampleur des facteurs de dégradation.
Quelques travaux traitant de la flore et de la végétation se 
sont intéressés soit à des aspects particuliers de la questi-
on soit sur une partie de l’aire protégée (OuOBa 2006, Da 
2005,  OueDraOgO  2004,  OuéDraOgO  2003,  taita  1999, 
SawaDOgO  1996,  Belem  1993).  La  plupart  des  travaux 
sur  les  aires  protégées  se  focalisent  essentiellement  sur 
des  objectifs  visant  à  accompagner  le  tourisme  de  vision 
et la chasse sportive. Ces études qui sont menées souvent 
presqu’exclusivement sur la faune, ne permettent pas non 
seulement  d’apprécier  la  biodiversité  dans  son  ensemble, 
mais aussi les interactions entre faune et flore. Mieux, les 
résultats  de  ces  travaux  ne  permettent  pas  de  suivre  cor-
rectement la dynamique des habitats de la faune qui sont 
pourtant les facteurs clés pour un épanouissement des ani-
maux. Une connaissance approfondie de la flore et de la 
végétation étant indispensable dans le cadre de la mise en 36
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place de plans d’aménagement viables, il nous a donc paru 
nécessaire d’aborder cette étude pour le parc Bangr-Wéoogo 
qui joue un rôle important pour les populations locales et la 
communauté scientifique.
Le Parc Urbain Bangr-Wéoogo, se situe au centre de la ville 
la plus peuplée du Burkina Faso. Il est comparable à un 
oasis dans un désert en raison de la disparition du couvert 
végétale tout autour de lui, abritant ainsi une diversité bio-
logique importante. Ce parc présente une importance capi-
tale et grandissante dans plusieurs domaines tels l’éducation 
environnementale, la recherche, la pharmacopée, et dans le 
rôle écologique de l’absorption du CO2 de la ville. Le lieu 
constitue également un sanctuaire de culte et un patrimoine 
touristique important. 
Au regard de cette importance capitale, le parc n’a pas con-
nu jusque là un inventaire floristique complet. Dans le souci 
non seulement de mieux faire connaître le parc Bangr-wéoo-
go à travers sa diversité floristique et ses habitats, mais aussi 
son rôle primordial dans la conservation des ressources na-
turelles, ce travail a été initié.
L’objectif principal de ce travail est de mettre en évidence 
l’importance du parc dans la conservation de la biodiversité 
dans un contexte de forte pression anthropique. 
2  PresenTaTion DU ParC
La forêt du Parc Urbain Bangr-Wéoogo, en 1917 était une 
propriété de l’empereur Mossi (Mogho Naba). En 1919, une 
partie est immatriculée sous le titre foncier n°4 et cédée au 
territoire de la Haute- Volta. Elle fut ensuite érigée en 1936 
en forêt classée du barrage de Ouagadougou par arrêté du 
19/10/36 du Gouverneur Général de l’Afrique Occidentale 
Française (n°2376 S.E. signé DE COPPET). Sous la colo-
nisation, par nostalgie cette forêt était surnommée: Bois de 
Boulogne, au même titre que le parc ouest Parisien. Plu-
sieurs projets d’aménagement (plantations, tracés de pistes) 
furent effectués dans la forêt classée du barrage de Oua-
gadougou, avant sa rétrocession à la commune de Ouaga-
dougou (1991).
Cette  forêt  fut  baptisée  Parc  Urbain  Bangr-Wéoogo,  le  5 
janvier 2001. L’appellation signifie littéralement en langue 
Mooré,  «Brousse  du  savoir»  ou  «La  forêt  de  la  connais-
sance» (KaBOre 2004). 
Le  Parc  Urbain  Bangr-wéoogo  (PUBW)  se  situe  dans  le 
domaine nord soudanien (Guinko 1984), compris entre les 
parallèles 12°22’59, 4’’ et 12° 23’01, 7’’ de latitude nord et 
entre les méridiens 1°30’10,00’’ et 1°37’12,2’’ de longitude 
ouest (Figure 1). Il couvre une superficie de 255 ha et sa 
couverture pédologique comporte cinq classes de sols: les 
sols minéraux bruts, les sols peu évolués, les sols brunifiés, 
les sols à sesquioxydes de fer et les sols hydromorphes. Il 
repose sur une géomorphologie qui présente des plateaux 
et quelques dépressions dans les zones inondables (Bunasol 
1981).
Le parc est constitué de plusieurs formations végétales où 
dominent des savanes arborées, boisées et arbustives. On y 
rencontre également un manchon de forêt galerie le long du 
cours d’eau et quelques prairies aquatiques (Dana 1990). 
En ce qui concerne son réseau hydrographique, il est consti-
tué d’un cours d’eau naturel, qui est un bras du massili et de 
nombreux canaux qui drainent les eaux usées de la ville de 
Ouagadougou.
Ce parc étant situé au cœur d’une capitale, les principaux 
utilisateurs de ses ressources sont les citadins. Mais les po-
pulations de Toukin sont considérées comme les autochtones 
du Parc qui constitue pour eux un bois sacré dans lequel ils 
effectuent un culte deux fois par an. 





















Figure 3 : Spectre des principales familles des ligneux du Parc Urbain Bangr-Wéoogo 
Fig. 1:  Situation géographique du Parc Urbain Bangr-Wéoogo | Location of the urban park Bangr-Wéoogo37
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Le statut « d’entité strictement préservée » conféré à cette 
forêt, ne permet pas aux populations d’y exercer librement 
toute activité économique sauf la fauche de l’herbe servant 
de fourrage et le prélèvement des essences forestières pour 
la pharmacopée (sous contrôle des gardes verts de la forêt). 
Le parc abrite de nombreuses espèces qui ont disparu dans 
un rayon de 50 km autour de Ouagadougou (guinKO 1984).
Le parc revêt une importance capitale tant pour les popu-
lations autochtones que pour les autorités politiques et la 
communauté scientifique. De par ses fonctions multiples et 
son originalité, il fait aujourd’hui la fierté de la ville de Ou-
agadougou et de tout le pays. Ainsi, le parc intervient dans 
la vie quotidienne des populations à travers les principaux 
rôles suivants:
•	 écologique:	de	par	son	couvert	végétal	impressionnant,	il	
est indispensable dans l’épuration de l’air de la ville qui 
est régulièrement chargé de CO2 émis par les nombreux 
cyclomoteurs et automobiles. On pourrait aussi dire que la 
flore aquatique ou semi aquatique ou algale ou les espèces 
des  zones  humides,  participeraient  à  une  épuration  des 
eaux usées qui traverse le parc en y puisant des éléments 
(Azote,  Phosphore,  métaux  lourds)  pour  biosynthèse. 
C’est l’exemple de Pistia stratiotes (KOne 2002), 
•	 pharmacopée:	dans	un	contexte	de	pauvreté	permanente	et	
dans la requête de la santé, les populations ont recours aux 
plantes médicinales ; ces dernières dont certaines sont de-
venues rares voire disparues, emmènent les tradipraticiens 
de la ville et des environs à avoir recours au parc. Dans 
le souci d’une bonne gestion, seuls sont autorisés les tra-
dipraticiens qui ont été sensibilisés quant aux techniques 
de prélèvements qui ne compromettent pas la survie des 
espèces. Ils sont munis d’un permis d’entrée et soumis au 
contrôle d’un garde de la forêt ; 
•	 culture:	pour	les	habitants	de	Toukin	cette	forêt	détient	la	
vie de chacun d’eux et héberge les âmes de leurs ancêtres 
(KaBOré 2004). Ce parc représente alors le temple de leur 
divinité. Des rites y sont effectués tout au long de l’année 
en fonction de leur besoin puis une cérémonie annuelle.
•	 formation:	le	parc	accueille	toute	l’année	élèves	et	étudi-
ants de tous les niveaux dans le cadre de l’éducation envi-
ronnementale. Il constitue le seul cadre idéal et facilement 
accessible pour sensibiliser, former et mener des travaux 
de recherche. 
•	éco	tourisme	et	loisirs:	la	gestion	du	Parc	Bangr-Wéoogo	
est régie par un plan d’aménagement et de gestion. De nos 
jours, au regard de la vocation éco touristique donnée au 
Parc et des aménagements qui y sont réalisés, il constitue 
un grand pôle d’attraction du public qui y trouve un cadre 
de recréation, de tourisme, de sport, etc.. Les retombées 
économiques  de  ces  fréquentations  sont  considérables 
dans la mesure où une contribution financière est requise 
pour tout accès. Ces revenus permettent de recruter du 
personnel et de mener certaines actions en faveur de toute 
la commune.
3  MeThoDologie 
La méthode Braun-Blanquet (1932) a été utilisée dans la 
réalisation de ces travaux, car elle a déjà été appliquée avec 
succès par certains de nos prédécesseurs dans l’étude des sa-
vanes Africaines (SinSin 1993, thiOmBianO 1996, Da 2005, 
OuOBa 2006). Cette méthode basée sur des relevés phytoso-
ciologiques, permet non seulement d’identifier les groupe-
ments végétaux mais aussi de connaître la flore d’ensemble 
d’une zone donnée.
3.1  Relevés de la végétation
Les relevés phytosociologiques se sont basés sur l’échelle 
d’abondance dominance de Braun-Blanquet (1932) modi-
fiée par wilmannS (1989). 
+: espèce couvrant moins de 1 % de la surface du relevé 
1: espèce couvrant 1 à 5 % de la surface du relevé
2: espèce couvrant 5 à 25 % de la surface du relevé
3: espèce couvrant 25 à 50 % de la surface du relevé
4: espèce couvrant 50 à 75 % de la surface du relevé
5: espèce couvrant 75 à100 % de la surface du relevé
L’échantillonnage a été effectué en fonction des types de 
sols. Le nombre de relevé par type de sol varie de 1 (pour 
les superficies ne dépassant pas 1000 m²) à 18 en fonction 
de la superficie.
Des placeaux sur des superficies de 900 m² (30 m x 30 m) et 
500 m² (10 m x 50 m) ont été installés pour les ligneux puis 
100 m² (10 m x 10 m) pour les herbacées. La superficie de 
500 m² a été retenue dans les galeries forestières afin de re-
specter l’homogénéité du milieu. Compte tenu du fait qu’il 
y a une certaine indépendance entre la composante ligneuse 
et la composante herbacée (hahn-haDjali 1998), la com-
posante ligneuse et la composante herbacée ont été considé-
rées séparément. A l’intérieur de chaque relevé de ligneux 
au moins un relevé d’herbacée a été effectué dans la mesure 
du possible. En cas de forte hétérogénéité, 2 relevés ont été 
effectués dans le même placeau de ligneux. Par contre, nous 
avons noté l’absence d’herbacées dans certains, en raison 
des inondations.
Le logiciel CAP qui a été utilisée pour traiter les données, 
a permis de discriminer les groupements de les caractérisés 
par des espèces différentielles. Les espèces différentielles 
sont distinctives de chaque groupement. La détermination 
de ces espèces différentielles s’est effectuée sur la base de la 
classe de présence des espèces. Elles permettent de donner 
une originalité floristique d’un groupement par rapport à un 
autre (guinOchet 1973). Dans chaque composante (ligneu-
se et herbacée) un tableau synthétique a été élaboré. Ces ta-
bleaux présentent la ou les espèces différentielles et les prin-
cipales espèces compagnes de chaque groupement, ainsi que 
les classes de présence correspondantes.
3.2  Diversité floristique
La liste des espèces est établie à partir des relevés effectués 
dans les différentes formations végétales. Les espèces récol-
tées sont déterminées en utilisant plusieurs ouvrages (Ber-
haut 1967, le BOurgOiS & merlier 1995, aKOnunDu & 
agyaKwa 1989 et arBOnnier 2000). 
Les types biologiques ont été désignés à partir de ceux iden-
tifiés par certains auteurs (raunKier 1934 in SaaDOu 1990, 
SinSin 1993, wala 2004, guinKO 1984, aKé aSSi 2002). 
Les types chorologiques des divers taxons ont été attribués 
à partir des indications de certains ouvrages de description 38
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de plantes (auBreville 1950, SaaDOu 1990, white 1986, 
guinKO 1984, aKé aSSi 2002).
4  resUlTaTs eT DisCUssion
Les résultats s’articuleront autour de 2 points:
•	 les	groupements	végétaux	qui	permettront	de	mettre	en	
évidence  les  conditions  écologiques  qui  déterminent 
l’affinité entre espèces 
•	 la	flore	à	travers	sa	richesse	et	sa	particularité	face	à	une	
forte pression.
4.1  Les groupements végétaux
Au total, deux cent vingt neuf (229) relevés ont été réalisés 
puis analysés avec le CAP. Le traitement a permis de distin-
guer onze (11) groupements végétaux pour les deux com-
posantes (cf. Tableaux 1 et 2 puis Figure 7 et 8). Ces grou-
pements, bien que mis en évidence dans un contexte urbain 
avec une forte pression anthropique, présentent plus ou moi-
ns les mêmes caractéristiques que ceux déjà mis en évidence 
souvent dans des contextes de faibles pressions de l’Homme 
(thiOmBianO 2005, Da 2005, hahn-haDjali 1998).
4.1.1  Les groupements de la composante ligneuse 
Sept groupements végétaux ont été décrits puis synthétisés 
dans le Tableau 1. La distribution spatiale de ces groupe-
ments dans le parc est illustrée en Figure 2.
a.  Le groupement à Acacia macrostahya 
Le groupement à Acacia macrostachya est dominé par des 
savanes arbustives. Celui-ci se rencontre sur des types de 
sols profonds 40-80 cm et les sols superficiels gravillon-
naires 40 cm. 
Les  espèces  différentielles  de  ce  groupement  sont  Aca-
cia macrostachya et Cassia sieberiana. Le taux de recou-
vrement moyen de la strate arbustive est de 70 % ; la rich-
esse floristique est de 25 espèces en moyenne par relevé.
b.  Groupement à Balanites aegyptiaca
Ce groupement comporte des savanes essentiellement arbu-
stives. Il occupe des surfaces très réduites (souvent la tail-
le d’un relevé) et son taux de recouvrement atteint 77 % en 
moyenne dans la strate arbustive. Les espèces qui caracté-
Tableau 1: Tableau synthétique des groupements ligneux 
















Nombre de relevés  24  11  20  10  27  9  8 
Taux de 
recouvrement moyen (%)  72,16  77,45  85,8  78,2  91,48  98,33  80,25 
Nombre moyen d’espèces  24,79  24,81  20,1  33  22,88  4,88  2,62 
Espèces différentielles 
Acacia  macrostachya  V .  II  III  II  .  . 
Cassia sieberiana  III .  I  .  I  .  . 
Balanites aegyptiaca  I V II  II  .  .  . 
Acacia seyal  I V III  I  I  I  I 
Boscia senegalensis  II  I  V I  II  .  . 
Albizia chevalieri  I  I  III .  I  .  . 
Terminalia avicennioides  III  II  .  V II  .  . 
Maytenus senegalensis  II  III  I  V II  .  . 
Crossopteryx febrifuga  II  I  .  IV .  .  . 
Parkia biglobosa  I  .  .  IV I  .  . 
Holarrhena floribunda  I  I  I  I  III .  . 
Mitragyna inermis  .  .  .  .  I  V
Combretum  paniculatum  .  .  .  .  .  V II
Mimosa pigra  .  .  .  .  .  II  V
Espèces compagnes importantes
Acacia dudgeoni V III  III  III  II  .  . 
Grewia cissoides  II  III  I  V  II  .  . 
Ximenia americana  III  III  II  V  II  .  . 
Guiera senegalensis   V  III  II  V  III  .  . 
Khaya senegalensis IV  III  III  V  V  III  . 
Anogeissus leiocarpus IV  III  IV  V  V  .  . 
Bombax costatum V  III  IV  V  V  .  . 
Combretum  micranthum  V  V  V  V  V  .  . 
Diospyros mespiliformis  III  III  III  V  IV  I  . 
Feretia apodanthera  V  IV  V  V  V  .  . 
Flueggea virosa  IV  IV  III  V  V  .  . 
Stereospermum kunthianum V  III  II  V  IV  .  . 
Vitellaria paradoxa  V  III  III  V  V  .  . 
Commiphora africana  II  II  I  IV  I  .  . 
Gardenia erubescens  II  II  .  IV  I  .  . 
Lannea acida  I  III  II  IV  II  .  . 
Acacia gourmaensis IV  IV  IV  IV  II  .  . 
Azadirachta indica III  III  II  IV  IV  .  . 
Tableau 1:  Tableau synoptique des groupements ligneux
Table 1:  Synoptic table of the woody vegetation39
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risent ce groupement sont: Balanites aegyptiaca et Acacia 
seyal. 
Les  sols  bruns  eutrophes  argilo-limoneux  sont  caractéri-
stiques de ce groupement. Un important lot d’espèces com-
pagnes  est  affilié  à  ce  groupement.  Les  principales  sont: 
Combretum aculeatum, Capparis corymbosa, Acacia pen-
nata,  Combretum  micranthum.  La  diversité  floristique  de 
ce groupement est de l’ordre de 25 espèces en moyenne par 
relevé.
c.  Groupement à Albizia chevalieri
Ce groupement est constitué principalement de savanes ar-
borées avec comme espèces différentielles Albizia chevali-
eri et Boscia senegalensis. La strate arborée du groupement 
est dominée par Albizia chevalieri et Sclerocarya birrea. Le 
taux de recouvrement moyen des arbres s’élève 23 %. Les 
sols préférentiels du groupement sont profonds et sablo-li-
moneux en surface. Ce groupement renferme en moyenne 
20 espèces par relevé.
d.  Groupement à Terminalia avicennioides
Il  se  compose  surtout  de  savanes  arbustives  et  marqué 
par  les  espèces  différentielles  que  sont  Parkia  biglobosa, 
Crossopteryx  febrifuga,  Maytenus  senegalensis  et  Termi-
nalia avicennioides. Ce groupement est présent sur les sols 
ferrugineux à concrétion sur matériaux argilo-limoneux. Sur 
le plan floristique, il est le plus riche avec en moyenne 33 
espèces par relevé.
e.  Groupement à Holarrhena floribunda
Ce groupement a un taux de recouvrement moyen des arbres 
assez important (80 %). L’espèce différentielle de ce groupe-
ment est Holarrhena floribunda. Ce groupement s’épanouie 
sur 3 types de sols dans le parc. Les lithosols, les sols ferru-
gineux modaux sur matériaux limono-argilo-sableux et les 
sols ferrugineux indurés entre 40-80 cm.
La hauteur moyenne de la strate arborée est de 12 m. Cet-
te strate est constituée essentiellement des espèces comme 
Tableau 2 : Tableau synthétique des herbacés  
Groupements  A. abyssinicus H. auriculata  A. paludosa  M. indica 
Nombre de relevés  48  9  17  32 
Taux de recouvrement moyen (%)  32,59  77,44  72,58  72,43 
Nombre moyen d’espèces  141  37  81  122 
Espèces différentielles         
Amorphophalus abyssinicus  V .  II  I 
Dioscorea bulbifera  III .  I  . 
Hygrophila auriculata  I V .  . 
Luffa cylindrica  I IV .  I 
Merremia herderacea    I IV .  . 
Ipomoea aquatica  I III .  . 
Dyschoriste perrottetii  I III .  . 
Aspilia paludosa  I  .  III .
Microchloa indica  I  .  .  IV
Lepidagathis collina .  .  .  III
Loudetia togoensis  I  .  .  III
Espèces compagnes importantes         
Achyranthes aspera V  II  III  I 
Ampelocissus leonensis  V  I  III  I 
Blepharis maderaspatensis  V  .  V  IV 
Hoslundia opposita V  .  III  IV 
Wissadula amplissima  V  .  II  III 
Pennisetum pedicellatum  IV  .  V  V 
Stylochiton hypogaeus  IV  .  IV  I 
Tacca leontopetaloides  IV  .  III  I 
Triumfetta rhomboidae  IV  .  V  V 
Cissus gracilis  III  .  I  I 
Desmodium ospriostreblum  II  .  III  I 
Acalypha crenata  II  .  II  I 
Ampelocissus multistriaca  II  .  I  . 
Asparagus africanus  II  .  II  I 
Bidens engleri  II  .  III  II 
Blumea aurita  II  .  .  I 
Bracharia lata II  .  I  II 
Tableau 2 :  Tableau synoptique des herbacés
Table 1:  Synoptic table of the herbaceas vegetation40
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Khaya senegalensis et Anogeissus leiocarpus. Ces deux es-
pèces forment à plusieurs endroits du parc des forêts claires.
La richesse floristique est en moyenne de 23 par relevé.
f.  Groupement à Mitragyna inermis
Ce type de végétation se rencontre dans la zone marécageu-
se et dans les zones inondables du parc zoologique sur des 
Figure 2: Carte de distribution des groupements ligneux 
Fig. 2:  Carte de distribution des groupements ligneux | Map of the distribution of the woody plant communities41
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sols hydromorphes. Les espèces différentielles sont Mitra-
gyna inermis et Combretum paniculatum.
Le taux de recouvrement moyen du groupement est de 98 %. 
Le taux de recouvrement moyen de la strate arborée est de 
88 %, avec une hauteur moyenne est de 9 m, formant ainsi 
une galerie forestière bien dense. 
La diversité floristique est faible, avec une moyenne de 5 es-
pèces par relevé.
g.  Groupement à Mimosa pigra
Ce groupement se situe le long des cours d’eau et dans les 
zones inondables. Il occupe les parties Nord-Est du jardin 
botanique, du parc zoologique ainsi qu’une partie de la zone 
marécageuse.  Ce  groupement  colonise  plusieurs  types  de 
sols (6 types) dans le parc. Les espèces différentielles qui 
le  caractérisent  sont  Mimosa  pigra  et  Acacia  sieberiana. 
Mimosa pigra forme une plage de fourré épineux presque 
monospécifique avec en son sein des ilôts de Mitragyna in-
ermis, d’Acacia nilotica, et des espèces lianescentes comme 
Combretum  paniculatum,  Taccazea  apiculata,  et  Acacia 
pennata qui constituent les principales espèces compagnes 
de ce groupement. Le taux de recouvrement moyen des re-
levés qui constituent ce groupement est de 80 % avec une 
moyenne de 3 espèces par relevé.
Discussion
Il ressort des analyses des relevés de la composante ligneuse 
7 groupements, dont le mode distribution est fonction des 
conditions  écologiques  qui  prévalent  (type  de  sols,  topo-
graphie, présence d’eau en permanence ou temporaire), car 
pour ce qui est de l’impacte humain il est négligeable à cau-
se de la protection.
Les milieux humides sont occupés par les groupements bien 
distincts à Mitragyna inermis et Mimosa pigra, qui renfer-
ment un faible nombre de relevés et une faible richesse flo-
ristique (respectivement 5 et 3). Le nombre réduit de relevés 
s’explique par le fait que les peuplements sont très homo-
gènes. Les espèces présentent dans ces deux groupements, 
ne sont que celles confinées aux habitats humides (Taccazea 
apiculata, Quisqualis indica, Acacia polyacantha, etc.). 
Le groupement à Holarrhena floribunda, avec ses espèces 
compagnes  Anogeisus  leiocarpus,  Khaya  senegalensis, 
Pterocarpus erinancus, constitue les forêts claires du parc. 
La présence de ces reliques de forêts a été signalée dans le 
parc (guinKO 1984), et on note encore leur bon état. Cela 
est particulièrement vérifié au niveau de certaines espèces 
(comme Khaya senegalensis) qui s’épanouissent bien dans 
ce groupement (au regard de la vigueur des individus) com-
parativement à leurs congénères plantées en ville qui font 
l’objet  d’exploitations  diverses.  Ce  groupement  est  d’une 
importance capitale pour le parc car c’est dernier qui ab-
rite les centaines de milliers de roussettes migratrices, dont 
certaines se sont sédentarisées en raison des conditions de 
sécurité dont elles bénéficient. La présence de ces chauves-
souris  est  déterminante  dans  la  conservation  de  certaines 
espèces végétales comme Annona senegalensis qui présente 
de nos jours une très bonne régénération alors qu’elle avait 
complètement  disparu  du  parc  avant  son  aménagement. 
Cette dynamique positive s’explique par les déjections des 
roussettes qui renferment les graines d’Annona senegalensis 
assurant ainsi une bonne germination dans des conditions 
d’humidité favorables. 
La richesse floristique de ce groupement est moyenne mais 
elle favorise l’installation de certaines espèces sciaphiles au 
niveau du sous-bois.
Le groupement à Terminalia avicennioides avec 33 espèces 
en moyenne par relevé, présente la plus forte richesse flori-
stique de tous les groupements du parc. Selon Bélem (1997), 
l’espèce différentielle Terminalia avicennioides qui imprime 
aujourd’hui la physionomie du groupement n’avait pas une 
bonne régénération lors de son étude. Nous pouvons alors 
déduire que l’espèce a profité de la protection du parc pour 
reconstituer sa population. 
Le groupement à Albizia chevalieri est installé renferme de 
vastes peuplements d’Azadirachta indica. Cette espèce con-
firme le caractère anthropique de la forêt, car elle n’est pas 
une plante autochtone. Certes, ces peuplements ne sont pas 
des plantations mais le résultat d’une forte régénérescence. 
En effet, un des atouts du neem réside dans sa capacité de 
régénération rapide, facile et naturelle (OuaDBa 2003). La 
dispersion des graines est assurée par les oiseaux (ornithoch-
orie), qui se nourrissent de la pulpe sucrée des fruits. Un 
autre aspect qui pourrait expliquer la présence de l’espèce 
dans le groupement est la profondeur des sols et la présence 
de grands arbres comme Sclerocarya birrea, Bombax costa-
tum,  Albizia  chevalieri.  Des  travaux  (OuaDBa  2003),  ont 
prouvé que les sols latéritiques et caillouteux n’étaient pas 
convenables au neem et que les arbres servaient de perchoir 
aux oiseaux frugivores. Les espèces telles que Combretum 
micranthum et Acacia pennata impriment une strate arbu-
stive particulière à ce groupement. Certains endroits étaient 
inaccessibles à cause de l’aspect buissonnant de ces deux 
espèces. 
La présence de nombreuses termitières (actives ou mortes) 
a  favorisé  l’installation  de  Boscia  senegalensis  car  selon 
l’auteur (arBOnnier 2000), l’espèce affectionnerait ces ha-
bitats.
Dans le groupement à Balanites aegyptiaca la fréquence de 
l’espèce  Combretum  aculeatum  comme  espèce  compagne 
dans tous les relevés rapproche ce groupement à celui que 
thiOmBianO (2005) a décrit, qui est un groupement à Com-
bretum aculaetum et Balanites aegyptiaca dans le secteur 
sud-sahélien. Mais la diversité floristique de ce groupement 
est réduite de moitié par rapport au nôtre (12,46 en moyenne 
par relevé). Cela s’expliquerait sans doute par la différence 
de secteur phytogéographique et le fait que le parc est bien 
protégé.
Un groupement, à Acacia macrostachya présentant les deux 
faciès de savane arbustive et de savane arborée a aussi déjà 
été décrit (OuéDraOgO 2006) dans un site du secteur nord-
soudanien dans la région Est du Burkina Faso.
Le faciès arbustif est ici dominé par l’espèce Acacia dud-
geoni. Des travaux (guinKO 1984), faisaient cas de cette es-
pèce qui était à l’état de plantules dans le parc et qu’on ne 
pouvait rencontrer sur des sites incendiés.42
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4.1.2  Les groupements végétaux de la composante her-
bacée
La composante herbacée se répartit en quatre (4) groupe-
ments dont la synthèse est présentée dans le Tableau 2. Cha-
que groupement est désigné par l’une de ses espèces diffé-
rentielles.
a.  Groupement à Amorphophallus abyssinicus
Le groupement à Amorphophallus abyssinicus est caracté-
ristique des zones denses du parc (savanes boisées et forêts 
claires) et aussi des zones drainées.
Les espèces différentielles de ce groupement sont Amorpho-
phallus abyssinicus et Dioscorea bulbifera. Ce groupement 
se répartit sur tous les types de sol exception faite de ceux 
qui sont assez lourds et peu poreux.
A côté de ces espèces différentielles, il faut noter la pré-
sence  d’espèces  compagnes  importantes  (voir  Tableau  2) 
Le taux de recouvrement moyen du groupement est estimé à 
32,79%. Sa richesse floristique avoisine 141 espèces.
b.  Groupement à Hygrophila auriculata
Le  groupement  à  Hygrophila  auriculata  renferme  le  plus 
faible nombre de relevés (9). Il est discriminé par des es-
pèces qui lui sont presque caractéristiques. Ce sont: Hygro-
phila  auriculata,  Luffa  cylindrica,  Merremia  herderacea, 
Dyschoriste  perrottetii,  Ipomoea  aquatica,  Oryza  barthii. 
Ce groupement se rencontre dans la zone marécageuse et 
les zones inondables. Son recouvrement le plus important 
se trouve à côté du groupement à Mimosa pigra. Le nom-
bre moyen d’espèces par relevé est de 11. Le taux de recou-
vrement moyen est 77 %.
c.  Groupement à Aspilia paludosa
Aspilia  paludosa  est  la  seule  espèce  différentielle  de  ce 
groupement. Il s’installe sur des sols à une texture sablo-
limoneuse en surface. Le taux de recouvrement moyen de 
ce groupement est de 73 %. Ses relevés sont essentiellement 
répartis dans les savanes arborées. Triumfetta rhomboidea 
est l’espèce qui a le taux de recouvrement le plus élevé avec 
(49  %).  Elle  forme  des  peuplements  presque  monospéci-
fiques dans certains relevés notamment ceux à Anogeissus 
leiocarpus.
d.  Groupement à Microchloa indica
Le tapis herbacé à Microchloa indica, se rencontre dans les 
savanes arbustives du parc. Le taux de recouvrement est de 
72 %. Les espèces différentielles du groupement sont: Mi-
crochloa indica, Lepidagathis collina, Loudetia togoensis. 
Le groupement est présent essentiellement sur des sols su-
perficiels et gravillonnaires. Il constitue essentiellement le 
tapis herbacé des peuplements à Acacia dudgeoni.
Discussion
Les 4 types de groupements herbacés sont repartis essenti-
ellement selon l’abondance du couvert végétal et les condi-
tions hydriques des sols.
Le groupement à Amorphophallus abyssinicus n’a pas en-
core été décrit dans certaines forêts autour de Ouagadougou 
(Da 2005, KagamBèga 2006), mais dans le Sud soudanien 
(OuéDraOgO 2004) où les conditions climatiques sont moi-
ns hostiles. Cela veut dire que malgré sa position phytogéo-
graphique nord soudanien le parc offre un microclimat qui 
permet le développement du groupement. 
Le groupement à Hygrophila auriculata présente très peu 
d’espèces qui sont toutes confinées aux habitats humides.
Le groupement à Microchloa indica a déjà été décrit par 
plusieurs  auteurs  dans  différentes  régions  du  point  de  vu 
composition floristique. hahn-haDjali (1998) affirme que 
c’est groupement qui s’établit sur de très vieille jachères sur 
des sols tassés ou peu profonds squelettiques. Cela se con-
firme effectivement dans la mesure où une partie du parc est 
constituée d’anciens champs du Moogho Naaba (sa proprié-
té) (KaBOré 2004) avant le classement en 1936. 
Dans le groupement à Aspilia paludosa, c’est l’espèce Tri-
umfetta rhomboidea qui imprime sa physionomie même si 
quelques touffes de Pennisetum pedicellatum sont visibles.
La diversité floristique est semblable au groupement à As-
pilia helianthiodes déjà décrit (Da 2006) dans lequel Tri-
umfetta rhomboidea est l’une des espèces différentielles et 
Pennisetum pedicelatum citée parmi les principales espèces 
compagnes.
La présence de certaines espèces comme Stylochiton hypo-
gaeus, Tacca leontopetaloides dans le groupement à Aspilia 
paludosa témoigne du caractère ombragé du sous-bois.
Aspilia paludosa ont pour principales espèces compagnes 
Pennicetum  pedicelatum  qui  est  caractéristique  des  zones 
ombrageuses. 
4.1.3 Discussion générale sur les groupements végétaux
Les groupements végétaux du Parc Urbain Bangr-Wéoogo 
présentent des aspects assez originaux que l’on retrouve en 
milieu rural, loin des agglomérations. Cela confirme que le 
parc conserve encore des caractères plus ou moins originels 
grâce à une protection rigoureuse. L’équilibre de son éco-
système se trouve alors moins perturbé avec le contrôle de 
la pression anthropique, le manque de pâturage, l’absence 
de feux de brousse, par rapport à d’autres parcs où les feux 
passent chaque année, avec aussi des autorisations de coupe 
de bois...etc.
Les groupements végétaux ligneux (7) sont répartis en dif-
férentes unités de végétations. Ils sont bien distincts selon la 
physionomie et/ou l’espèce dominante. Ce sont les espèces 
compagnes qui impriment pour la plupart la physionomie de 
ces groupements, sauf dans ceux à Mimosa pigra et Mitra-
gyna inermis où les espèces différentielles forment de vastes 
peuplements. Les forêts claires appartiennent uniquement au 
groupement à Holarrhena floribunda, les savanes arbustives 
à ceux de Terminalia avicennioides, Acacia macrostachya 
et Balanites aegyptiaca, les galeries forestières à Mitragy-
na inermis, les fourrés marécageux à Mimosa pigra, puis les 
savanes arborées à Albizia chevallieri et Acacia macrosta-
chya. Seul le groupement à Acacia macrostachya présente 43
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deux faciès (arbustif et arboré). Cette netteté physionomique 
des  groupements  n’a  pas  encore  été  décrite  dans  la  zone 
nord soudanienne, mais plutôt dans le sud soudanien dans la 
forêt classée de Niankologo (OuOBa 2006).  
4.2  Diversité floristique
4.2.1  Composition floristique
Au total 327 espèces (soit environ 18 % de la flore du pays) 
dont 117 espèces ligneuses et 210 espèces herbacées ont été 
recensées au cours de cette étude de la forêt du Parc Urbain 
Bangr-Wéoogo. Les espèces de la composante ligneuse sont 
réparties dans 82 genres et 36 familles, celles de la compo-
sante herbacée se regroupent en 132 genres et 45 familles.
Il ressort de l’analyse de la figure 3 que la composante li-
gneuse est dominée par les Mimosaceae (17 %) et les Com-
bretaceae (11 %). Les autres familles importantes de cette 
composante sont: les Caesalpiniaceae (8 %), Capparidaceae 
et Rubiaceae (5,5 %) chacune, Euphorbiaceae (5 %), Ana-
cardiaceae, et Fabaceae avec la même proportion (4 %) cha-
cune. 
La figure 4 montre que les herbacées sont dominées par la 
famille des Fabaceae (17 %), et celle des Poaceae (15 %) 
suivies respectivement des Asteraceae (7 %), Convolvulace-
ae (6 %), Acanthaceae, Malvaceae, et Rubiaceae (4 %) enfin 
Amaranthaceae (3 %).
4.2.2  Les types biologiques des espèces
Le spectre biologique (Figure 5) montre la prédominance 
des thérophytes (Th, 48 %), suivis des phanérophytes (Ph, 
35 %). Parmi les phanérophytes, nous notons une proportion 
importante des mésophanérophytes (28 %), puis (8 %) pour 
les nanophanérophytes. Les chaméphytes, les géophytes, les 
hémicryptophytes et les épiphytes rassemblent respective-
ment (Ch, 9 %), (Ge, 4 %), (He, 2 %), (Ep, 1 %).
4.2.3  La chorologie 
La flore du PUBW est dominée par les espèces Soudano-
Zambesiennes (21 %), suivies par les espèces Pantropicales 
(21 %) et Soudaniennes (19 %) (Figure 6). Les espèces Palé-
otropicales, Afrique-tropicale et Africaines sont moyenne-
ment représentées avec respectivement 11 %, 8 %, puis 6 %. 
Les dix autres types de répartition sont faiblement présents. 
Discussion
La diversité floristique (327 espèces) du PUBW est assez 
importante car elle représente 18,17% de la flore du pays 
qui est de 1800 (SchmiDt 2006). Le PUBW montre une di-
versité plus élevée par rapport à certaines forêts classée du 
Burkina Faso situées dans le même contexte phytogéogra-
phique.  Dans  la  zone  nord-soudanienne,  l’inventaire  des 
forêts classées de Toessin (Belem 1993) et de Tiogo (Sa-
waDOgO 1996), a permis d’obtenir respectivement 245 es-
pèces et 296 espèces. En zone sud-soudanienne la réserve 
de Biosphère de la mare aux hippopotames (Taita 1999) et 
la forêt classée de Bansié (OuéDraOgO 2004) ont également 
fait l’objet d’inventaires qui ont abouti à des flores estimées 
respectivement à 282 et 303 espèces. 
Cette richesse floristique du parc urbain bangr-wéoogo est 
due au fait que c’est une entité préservée pendant longtemps. 
En outre, contrairement aux autres aires protégées, le parc 
bénéficie aussi d’une protection intégrale contre les feux de 
Fig. 3 :  Spectre des principales familles des ligneux du Parc Urbain 
Bangr-Wéoogo
Fig. 3:  Relative proportion of the principal families of the woody 
stratum of the urban park Bangr-Wéoogo
Fig. 4:  Spectre des principales familles des herbacées du Park Urban 
Bangr-Wéoogo
Fig. 4:  Relative proportion of the principal families of the herbace-
ous stratum of the urban park Bangr-Wéoogo
Fig. 5:  Spectre des types biologiques
Fig. 5:  Spectrum of the life forms
Légende  Ch: Chaméphytes; Ph: Phanérophytes; Th: Thérophytes;
Ep: Epiphytes; Ge: Géophytes; He: Hémicryptophytes44
Flora et Vegetatio Sudano-Sambesica 11
brousse et contre les prélèvements incontrôlés de sa diversi-
té biologique. 
Les  aires  protégées  comme  le  parc  ont  cet  avantage 
d’héberger des espèces rares ou ayant disparu dans les bi-
océnoses environnantes. Selon nos observations les espèces 
telles que Boswelia dalzielii, Andira inermis, Kigelia afri-
cana, Flacourtia flavescens sont bien présentes dans le parc 
alors qu’elles ont disparu des zones environnantes. Même si 
ces espèces ont été introduites de nouveau par l’Homme, el-
les y trouvent un habitat convenable pour reconstituer leurs 
populations respectives.  
Certaines espèces peuvent par la même occasion indiquer 
les  conditions  écologiques  et  climatiques  qui  prévalaient 
dans la région. C’est le cas par exemple l’espèce Chromole-
ana odorata qui est une adventice répandue en Afrique oc-
cidentale entre les régions côtières de la zone forestière et 
la limite méridionale de la savane guinéenne (aKBunDu & 
agyaKwa 1989), retrouvée dans le parc. Cette espèce était 
épanouie (état phénologique: floraison) au sein d’un fourrée 
marécageuse à Acacia pennata.
En  ce  qui  concerne  la  représentativité  des  différentes  fa-
milles, au niveau des ligneux nos résultats sont similaires 
à  ceux  de  certains  auteurs  (SawaDOgO  1996,  Da  2005, 
OuéDraOgO 2006, KagamBèga 2006). Dans toutes ces étu-
des la dominance des Combretaceae et des Mimosaceae est 
prouvée. Nous pouvons alors dire que ces familles sont les 
plus fréquentes du secteur nord soudanien du Burkina Faso.
Pour les herbacées une différence remarquable se situe au 
niveau de l’absence des Cyperaceae dans le spectre des fa-
milles d’herbacées du parc. Cela pourrait s’expliquer la pé-
riode tardive (mois d’octobre) de l’inventaire des herbacées.
Certains  travaux  d’inventaires  sur  d’autres  sites  en  zone 
nord soudanienne ont révélé des flores plus riches avec 333 
espèces pour la forêt classée de Gonsé (Da 2005) et 369 es-
pèces pour la réserve de Pama Nord (mBayngOne sous pres-
se), mais ce sont les herbacées qui se trouve en nombre plus 
élevés dans ces études. L’explication la plus plausible serait, 
que notre site tend plus vers une formation forestière que sa-
vanicole, donc abritant ainsi moins d’herbacée.   
La  détermination  des  types  biologiques  de  la  flore  du 
PUBW, nous donne des résultats similaires à ceux de (Ka-
gamBega 2006), obtenus dans le domaine Nord-Soudanien 
du Burkina Faso dans des formations de savanes. Ce spectre 
biologique à prédominance de thérophytes et phanérophytes 
est caractéristique de la savane en zone nord soudanienne 
Belem (1993). 
Mais si nous faisons un rapprochement quantitatif, le taux 
de thérophytes (52%) est plus élevé dans la station expé-
rimentale de Gampèla que dans le PUBW (47,74%) et le 
contraire pour le taux de phanérophytes (35,48%) dans le 
PUBW et (31%) dans la station. Puisse que la répartition des 
formes biologiques traduit les conditions écologiques du site 
(wala 2004), nous pouvons allons dire que la protection du 
PUBW, crée les conditions qui favorisent le développement 
des arbres.
Le parc PUBW présente une flore constituée majoritaire-
ment d’espèces soudano-zambeziennes suivies des espèces 
pantropicales. Les résultats sur la phytogéographie sont en 
accord avec ceux de (Béchir 2004) obtenus dans la forêt 
classée de Bansié du point de vue ordre de succession. Se-
lon le même auteur le taux élevé d’espèces soudano-zam-
béziennes montre que les formations étudiées ont beaucoup 
d’affinités floristiques avec les formations forestières souda-
no- guinéennes. 
En plus la forte présence des espèces soudano-zambesiennes 
et soudaniennes, dénote de la stabilité du site d’étude d’où 
une  meilleur  conservation  de  la  phytodiversité  originelle 
(mBayngOne sous presse).
Les  thérophytes  qui  sont  majoritairement représentés,  ont 
une distribution très large. C’est ce qui expliquerait la forte 
proportion des espèces pantropicales.
5  ConClUsion
Le Parc Urbain Bangr –Wéoogo héberge un nombre assez 
important d’espèces (18,17 %) au regard de sa superficie 
réduite, de sa situation phytogéographique et de sa position 
au cœur d’une capitale. Il se distingue aussi par une bonne 


















Fig. 6:  Spectre des types phytogéographiques du park urban Bangr-Wéoogo














Groupement à Mimosa pigra
Fig. 7: Dendrogramme de la composante ligneuse | Dendrogram of the woody component46
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Groupement à 
Amorphophallus abyssinicus 






Fig. 8: Dendrogramme de la composante herbacée | Dendrogram of the herbaceous component 47
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vironnementale et la recherche, mais aussi pour les populati-
ons dont le parc abrite les divinités (Förder-Nummer!!).
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core une certaine originalité de sa physionomie depuis son 
classement ; en témoigne la netteté physionomique de ses 
groupements végétaux ligneux caractérisés par des espèces 
dominantes et des types de végétations précis. 
L’étude montre que la diversité biologique est bien préser-
vée dans le parc. Le cas particulier du parc, nous montre que 
la protection et la conservation de la biodiversité est encore 
possible en dépit d’une forte pression anthropogène. Il reste 
la gestion et l’utilisation durable afin d’assurer le relais à la 
génération avenir. Car cette forêt urbaine demeure indispen-
sable pour l’équilibre écologique et environnemental de la 
ville de Ouagadougou, incontournable dans l’éducation en-
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virentes à sempervirentes et qui s’étendent sur les berges 
des  cours  d’eau  (Green  1979,  MahaMane  et  al.,  2007). 
Elles présentent ainsi une forme linéaire exclusivement liée 
aux cours d’eau (Saadou 1990, SinSin 1993, naSi 1994 et 
natta 2003). Dans la zone d’étude, il existe plusieurs pu-
blications sur les stations sujettes à l’alternance de périodes 
d’inondation et d’exondation (Garba 1984, aberlin 1984 
et 1986, rouSSel 1987, boudoureSque 1995, ouédraoGo 
et al. 2005, WittiG 2005 a, b).
Le présent travail a pour objet de réaliser une analyse des 
communautés végétales des rivages des cours d’eau et des 
1  IntroductIon
Le Parc Régional du W est situé à 150 km au Sud de Ni-
amey, dans le centre d’endémisme régional soudanien qui 
comporte  plus  de  1000  espèces  de  phanérogames  endé-
miques ou semi endémiques (White 1983). C’est le domaine 
des forêts claires et des savanes à Combretaceae (Couteron 
et al. 1992, thioMbiano 1996, MahaMane 2005). Dans les 
vallées, la physionomie de la végétation est fortement influ-
encée par la forme des berges, qui conditionne l’importance 
des inondations. Il en résulte une nette influence du sol et 
du substrat géologique. Ces formes physionomiques appe-
lées galeries forestières (Guinko 1984) se distinguent nette-
ment des cordons ripicoles, par leurs espèces semi semper-
49
Diospyro-Khayetalia senegalensis ord. nov. dans le 
Parc Régional du W du fleuve Niger
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RÈSUMÈ: Les végétations arbustives des voisinages des cours d’eau ont été étudiées à partir de 34 relevés phytosociolo-
giques réalisés entre septembre 2001 et décembre 2003, en utilisant la méthode phytosociologique de Braun Blanquet. Deux 
associations végétales en sont décrites: Feretio-Khayetum senegalensis et Celtido-Diospyroetum mespiliformis. Une alliance 
nouvelle et un ordre nouveau sont créés pour les regrouper. Il s’agit du Feretio-Khayion senegalensis et du Diospyro-Khaye-
talia senegalensis. Cet ordre rassemble les groupements vallicoles de la zone de transition soudano sahélienne et est considé-
ré comme vicariante géographique du Pterygotetalia Lebrun et Gilbert 1954. Aussi, le Diospyro-Khayion senegalensis all. 
nov est consirédéré comme vicariante géographique du Khayo-Pterygotion Schmitz 1950 et du Psychotrio-Tecleion Schmitz 
1971.
Mots clés: Diospyro-Khayetalia senegalensis, Diospyro-Khayion senegalensis, Parc Régional du W du fleuve Niger 
dIospyro-KhyayetlIa senegalensIs ord. nov. In the regIonal "parc W"of rIver nIger
SUMMARY: The shrubby vegetation close to water bodies was documented and analysed by 34 phytosciological observa-
tions, beginning September 2001 to December 2003; the Braun Blanquet phytoecological method was used. Two vegetative 
associations were depicted: Feretio-Khayetum senegalensis and Celtido-Diospyroetum mespiliformis. To regroup them, a 
new alliance and a new order were created. They consisted of Feretio-Khayion senegalensis and Diospyro-Kyayetalia se-
negalensis. This order assembled the in valley groupings of the transitional sudano sahelian zone and was considered as a 
geographic variance of Pterygotetalia Lebrun and Gilbert 1954. As well as the Diospyro-Khayion senegalensis all. nova was 
considered as a geographic variance of Khayo-Pterygotion Schmitz 1950 and of Psychotrio-Tecleion Schmitz 1971.
Key words: Diospyro-Khayetalia senegalensis, Diospyro-Khayion senegalensis, W Regional Park of Niger River
dIospyro-KhayetalIa senegalensIs ord. nov. Im parc régIonal W des nIger flusses
Zusammenfassung: Die strauchigen Vegetationsformationen in der Nachbarschaft von Wasserläufen wurden mittels 34 
phytosoziologischer Aufnahmen untersucht, welche zwischen September 2001 und Dezember 2003 nach der Methode von 
Braun-Blanquet angefertigt wurden. Zwei Assoziationen werden beschrieben: Feretio-Khayetum senegalensis und Celtido-
Diospyroetum mespiliformis. Ein neuer Verband und eine neue Ordnung fassen diese zusammen: Fereti-Khayion senegalen-
sis und Diospyro-Khayetalia senegalensis. Die Ordnung vereinigt die talbewohnenden Gesellschaften der sudano-sahelischen 
Übergangszone und wird als geographische Vikariante der Pterygotetalia Lebrun & Gilbert 1954 angesehen. Desweiteren 
wird das Diospyro-Khayion senegalensis all. nov. als geographische Vikariante des Khayo-Pterygotion Schmitz 1950 und des 
Psychotrio-Tecleion Schmitz 1971 betrachtet.
Schlagwörter: Diospyro-Khayetalia senegalensis, Diospyro-Khayion senegalensis, Park Regional W des Niger Flusses50
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zones dépressionnaires du Parc Régional W du fleuve Niger, 
afin de préciser leur statut phytosociologique et leur impor-
tance pour la conservation.
2  matérIel et méthode
2.1  Localisation et milieu d’étude
Le Parc Régional du W est localisé en zone nord soudani-
enne (White 1983, Fig. 1). Il s’étend sur les formations gé-
ologiques du Précambrien (Gavaud 1967). Le climat est de 
type continental caractéristique de la zone des savanes boi-
sées soudaniennes et est marqué par une courte saison des 
pluies, allant de juin à septembre, et une longue saison sèche 
et chaude de novembre à avril (White 1983). La pluviosité 
moyenne annuelle, mesurée à la station météorologique de la 
Tapoa (1981-2002),  est de 704,7 mm. L’évapotranspiration 
potentielle (ETP) est maximale de mars (273,6 mm) à mai 
(269,9) et atteind sa plus faible valeur en août (206 mm).
Selon Gavaud (1967) les principaux types de sols sont: les 
sols minéraux, les sols peu évolués d’érosion lithique sur re-
lief accidenté où la roche affleure à maints endroits, les sols 
peu évolués d’apport (alluvions-colluvions) qui présentent 
toujours des traces d’hydromorphie temporaire, les sols fer-
rugineux tropicaux et les sols ferrallitiques.
2.2  Relevés floristiques
Les relevés sont effectués sur des placettes de taille variable 
en fonction du type de peuplement est égale à 400 m² en 
moyenne. La Figure 2 illustre la distribution spatiale de ces 
relevés. Pour chaque relevé, sont notés les renseignements 
suivants: la localisation de la station, la date et le numéro de 
relevé, les caractéristiques écologiques générales de la sta-
tion, la liste complète des espèces présentes et leurs types 
biologiques (raunkier 1934) et leurs indices d’abondance-
dominance (braun-blanquet 1932) de même que la physi-
onomie générale de la végétation. Sont ensuite déterminés la 
distribution phytogéographique des espèces, leur statut phy-
tosociologique (SChMitz 1988), les coefficients de présence, 
le recouvrement moyen et le type de diaspore (Molinier et 
al. 1938).
2.3  Analyse phytosociologique
La  nomenclature  des  associations  respecte  les  règles  du 
Code  de  Nomenclature  phytosociologique  (Weber  et  al. 
2000).
2.4  Flore
La nomenclature des espèces suit lebrun & StorCk (1991-
1997) et hutChinSon & dalziel (1954-1972). Les échantil-
lons des espèces citées sont consultables dans les herbaria de 
l’Université Abdou Moumouni (Niamey) et de l’Université 
Libre de Bruxelles.
3  Résultat
Les observations et les analyses font proposer le groupement 
à Khaya senegalensis et Feretia apodanthera d’une part et 
celui à Diospyros mespiliformis et Celtis toka d’autre part 
Fig. 1:  Le parc régional du W en Afrique Occidentale par rapport aux subdivisions chorologiques de White (1983)
Fig. 1:  The phytogeographical areas (White 1983) represented in the regional park W in West Africa51
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comme  deux  associations,  respectivement  Feretio-Khaye-
tum senegalensis et Celtido-Diospyroetum mespiliformis. 
3.1  Association à Khaya senegalensis et Feretia apodan-
thera (Feretio-Khayetum senegalensis)
3.1.1 Définition
L’association à Khaya senegalensis et Feretia apodanthera 
est une végétation arborescente de fonds de vallée dont la 
physionomie est déterminée par Khaya senegalensis. Elle 
reste fortement liée aux thalwegs et se répartit sur les berges 
du fleuve Niger et des rivières Mékrou, Alibori, Tapoa et 
leurs tributaires. Elle comporte généralement deux strates 
une strate arborescente et une strate arbustive.
3.1.2 Composition floristique
La composition floristique de l’association est donnée par 
23 relevés (Tableau 1). Le nombre d’espèces varie de 8 à 
27, avec une moyenne de 14 par relevé. Le relevé type est le 
numéro 455 (Tableau 1). Khaya senegalensis est une méso-
phanérophyte à distribution soudanienne. C’est une essence 
qui se répartit dans les stations vallonnées. Quant à Feretia 
apodanthera, il s’agit d’une nanophanérophyte également à 
distribution soudanienne qui affectionne le sous-bois.
3.1.3 Structure verticale et physionomie
L’association est constituée par une végétation bi strate dont 
la strate dominante est représentée par Khaya senegalensis. 
La strate arbustive peut être constituée par diverses espèces 
dont les plus fréquentes sont Acacia ataxacantha, Flueggea 
virosa, Gymnema sylvestre et Albizia zygia.
Le recouvrement moyen (Rm) est calculé suivant la Formu-
le 1.
Formule 1
Le recouvrement (R) est estimé avec des valeurs moyennes 
suivantes: + = 0,5 % ; 1 = 3 % ; 2 = 15 % ; 3= 37,5 % ; 4 = 
62,5 % et 5 = 87,5 %; n est le nombre des relevés.
3.1.4 Etude des spectres
3.1.4.1  Spectre biologique
Les résultats de l’analyse détaillée du spectre biologique sont 
donnés dans le Tableau 2. Les spectres brut et pondéré sont 
dominés par les phanérophytes pour respectivement 64,0% 
Fig. 2:  Distribution spatiale des relevés
Fig. 2:  Location of the relevés52
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Nombre d'espèces par relevé  14 16 15 15 10 8  24 8  16 9  8  7  12 12 8  20  11  14  10  11  13  19 20
Recouvrement strate herbacée (%)  18 96 2  4  3  1  96 2  9  0  1  1  3  3  0  3  1  4  17  8  1  19 34
Recouvrement strate arborescente (%)  4  1  43 33 64 3  11 3  84 85 33 32 4  3  4  81  34  18  32  20  12  40 32
Combinaison caractéristique de l'association à Khaya senegalensis (Des.) A. Juss. et Feretia apodanthera Del. 
Micro  Scléro  MsPh  S  Ery  Khaya senegalensis (Des.) A. Juss.  5  3  + 3  + 1  3  -  5  4  2  2  + + +  +  +  -  4  1  -  2  1  3 87 20,4
Micro  Sarco  NnPh  S  Ery  Feretia apodanthera Del.  2  1  + -  -  + + + -  -  2  2  -  -  +  -  -  +  +  -  +  -  + 10 57 2,28
Caractéristique du Diospyro-Khayion senegalensis all. nouv. et des unités supérieures  
(Ordre des Diospyro-Khayetalia senegalensis ord. nouv. et de la classe des Mitragynetea Schmitz 1988) 
Micro  Scléro  McPh  S  Mit  Mitragyna inermis (Willd.) O.Kuntze.  -  + -  -  4  -  -  -  + 2  + -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  17 26 3,46
Nano  Sarco  NnPh  AT  Mit  Phyllanthus reticulatus Poir.  + + + -  -  -  + + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  18 22 0,11
Nano  Scléro  NnPh  SZ  Mit  Dyschoriste perrottetii (Nees) O. Ktze.  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + + -  -  -  +  -  -  -  -  -  19 17 0,09
Lepto  Scléro  Phgr  SZ   Mit  Acacia ataxacantha DC.  -  + + -  -  + -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  19 17 0,09
Nano  Sarco  NnPh  Pal  Mit  Flueggea virosa (Rxb. ex. Willd.) Voigt   -  -  -  -  -  -  -  -  1  + -  -  -  -  -  +  -  +  -  -  -  -  -  19 17 0,2
Méga  Sarco  MsPh  SZ  Mit  Borassus aethiopum Mart.   -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  1  2  + 19 17 0,83
Micro  Pogo  Lnp  AM  Mit  Gymnema sylvestre (Retz.) Schultes  -  -  -  -  -  -  + -  + + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  20 13 0,07
Micro  Scléro  MsPh  S  Mit  Danielia oliveri (Rolf.) Hutch. et Dalz.  -  -  -  -  -  -  -  -  4  -  -  2  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  2  20 13 4,02
Nano  Scléro  MsPh  GC  Mit  Albizia zygia (DC.) J. F. Mocer.  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  21 9  0,04
Méga  Scléro  McPh  S  Mit  Croton macrostachyus Hochst. ex Del.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  +  -  -  -  -  -  -  21 9  0,04
Micro  Sarco  McPh  SZ  Mit  Vitex madiensis ssp barbata Oliv.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + + -  -  -  -  -  -  -  -  -  21 9  0,04
Lepto  Scléro  NnPh  Pan  Mit  Mimosa pigra L.  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  21 9  0,04
Micro  Sarco  Ch  Pal/Pan Mit  Paulinia pinnata L.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  21 9  0,04
Micro  Ptéro  McPh  SZ  Mit  Combretum paniculatum Vent.  -  1  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  21 9  0,15
Méso  Pogo  Phgr  P-A  Mit  Pergularia daemia (Forssk.) Chiov.  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Pogo  Lmp  AM  Mit  Loeseneriella africana Wielezek. ex Hallé.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Pogo  McPh  GC  Mit  Holarrhena floribunda (G. Don.) Dur. et Schinz. -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + 22 4  0,02
Méso  Sarco  McPh  AT  Mit  Cola laurifolia Mast.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Sarco  McPh  GC  Mit  Morelia senegalensis A. Rich.   -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Sarco  McPh  Pal  Mit  Ziziphus spina-christi (L.) Desf.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Sarco  MsPh  AT  Mit  Syzygium guineense (Willd.) DC.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  2  22 4  0,65
Micro  Sarco  NnPh  SZ  MT  Vitex chrysocarpa Planch. ex Benth.  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  21 9  0,04
Nano  Scléro  MsPh  Pal  MT  Parkia biglobosa (Jacq.) Benth.  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Sarco  McPh  Pal  MT  Crateva adansonii DC., Prodr.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Transgressives de la classes des Erythrophleetea africani Schmitz (1963) nom. emend. 
Micro  Sarco  McPh  Pal  Ery  Diospyros mespiliformis Hochst. ex. A. DC.  -  -  + + -  + 1  -  2  1  + -  + + -  +  +  2  2  +  +  + + 6 74 2,48
Micro  Scléro  MsPh  S  Ery  Anogeissus leiocarpus (DC.) Guill. et Perr.  + -  1  2  + -  + -  -  -  -  -  + + -  1  +  +  +  -  +  + 1  9 61 1,26
Micro  Sarco  NnPh  AM  Ery  Ziziphus mucronata Willd.  -  -  + -  -  -  + -  + -  -  -  + + -  +  +  -  -  -  -  -  -  16 30 0,15
Lepto  Scléro  MsPh  Pan  MT  Tamarindus indica L  -  -  + -  -  -  + -  -  -  -  -  + -  +  +  2  -  +  -  -  -  -  16 30 0,78
Méso  Desmo Th  SZ  Ery  Wissadula amplissima (L.) R.E. Fries.  + -  -  + -  -  1  -  1  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  18 22 0,33
Méso  Pogo  Lmp  P-A  Ery  Taccazea apiculata Oliv.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  -  + -  -  -  -  -  +  -  -  2  19 17 0,72
Méso  Scléro McPh  SZ  Ery  Oxytenanthera abyssinica (A. Rich.) Munro.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  2  1  +  -  + 19 17 0,83
Micro  Scléro  Gét  SZ  Ery  Dioscorea dumetorum (Kunth.) Pax.  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  + -  20 13 0,07
Lepto  Scléro  Thd  SZ    Ery  Desmodium salicifolium (Poir.) DC.  -  + -  + + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  20 13 0,07
Micro  Desmo Thd  GC  Ery  Hypoestes cancellata Nees  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  21 9  0,04
Méso  Sarco  MsPh  S  Ery  Ficus sycomorus Lerg.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  2  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  21 9  0,67
Micro  Sarco  McPh  AT  Ery  Opilia amentalea Roxb.   -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + 22 4  0,02
Micro  Ptéro  McPh  Pan  Ery  Pterocarpus santalinoides DC.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Espèces des jachères herbeuses                                                     
Micro  Sarco  Thr  SZ  Passiflora foetida L.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Transgressives de la classe des Hyparrhenietea Schmitz 1963 
Micro  Pogo  McPh  P-A  H  Stereospermum kunthianum Cham.  + -  -  + -  -  -  -  + -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  +  + -  17 26 0,13
Micro  Ptéro  McPh  S  H  Combretum nigricans var elliotii   + -  -  + -  -  + -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  +  -  +  -  -  17 26 0,13
Micro  Sarco  NnPh  Pan  H  Ximenia americana L.  + -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  +  + -  18 22 0,11
Lepto  Scléro  NnPh  Pan  H  Dichrostachys cinerea (L.) Wight et Arn.  -  -  -  -  -  -  + -  -  + -  -  -  -  +  +  -  -  -  -  +  -  -  18 22 0,11
Lepto  Scléro  Phgr  SZ  H  Acacia erythrocalyx Brenan.  -  -  -  -  -  -  + -  + 2  + -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  18 22 0,74
Micro  Ptéro  McPh  S  H  Combretum micranthum G.Don.  -  -  + -  -  -  + -  -  2  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  +  -  -  18 22 0,74
Nano  Scléro  Hce  S  H  Andropogon gayanus Kunth. Var gayanus  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  + + 19 17 0,09
Lepto  Scléro  McPh  AT  H  Acacia sieberiana DC.  -  -  -  -  + + -  -  -  -  + -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  -  19 17 0,09
Lepto  Scléro  Thd  S  H  Hyparrhenia involucrata Stapf. Var involucrata  2  + + + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  19 17 0,72
Micro  Desmo Th/Ch  Pan  H  Achyrantes aspera L.  + -  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  20 13 0,07
Lepto  Scléro  McPh  S  H  Acacia hockii De Willd.  + -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  20 13 0,07
Micro  Desmo Thd  Pan  H  Achyranthes argentea Lam.  -  + -  + + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  20 13 0,07
Micro  Sarco  McPh  SZ  H  Balanites aegyptiaca (L.) Del.  -  -  -  -  -  + + + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  20 13 0,07
Lepto  Micro  Hér  Pal  H  Hypparrhenia diplandra Hack.) Stapf.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  +  -  2  -  20 13 0,7
Méso  Sarco  MsPh  S  H  Vitellaria paradoxa C. F.Gaertn.  + -  -  2  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  20 13 0,7
Méso  Sarco  Gés  S  H  Grewia cissoides Hutch. Et Dalz.  -  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  21 9  0,04
Nano  Sarco  McPh  AM  H  Strychnos spinosa Lam.  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  21 9  0,04
Micro  Sarco  McPh  S  H  Boscia salicifolia Oliv.  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  21 9  0,04
Micro  Ptéro  MsPh  AT  H  Combretum molle G. Don  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  + 21 9  0,04
Nano  Scléro  Hér  Pal  H  Andropogon chinensis (Nees) Merr.   -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  + -  21 9  0,04
Micro  Sarco  McPh  SZ  H  Hexalobus monopetalus (A.Rich.) Engl. & Diels -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + 22 4  0,02
Micro  Ptéro  MsPh  SZ  H  Xeroderris sthuhlmannii (Taub.) Mend.   -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Nano  Sarco  McPh  SZ  H  Strychnos innocua Del.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + 22 4  0,02
Lepto  Scléro  NnPh  SZ  H  Ormocarpum sennoides (Willd.) DC.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  22 4  0,02
Nano  Desmo Thd  AT  H  Monechma ciliatum (Jacq.) Milne. Red.  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Méso  Scléro  LT  Pan  H  Jacquemontia tamnifolia (L.) Griseb.  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Ptéro  MsPh  AT  H  Hymenocardia acida Tul.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + 22 4  0,02
Micro  Sarco  NnPh  S  H  Grewia villosa Willd.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  22 4  0,02
Micro  Sarco  NnPh  SZ  H  Gadenia aqualla Stapf. et Hutch.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + 22 4  0,02
Nano  Scléro  Hél  SZ  H  Dicliptera verticillata (Forssk.) C. Christens.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  22 4  0,02
Lepto  Scléro  McPh  S  H  Acacia seyal Del  -  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Sarco  LT  Pal  H  Cucumis prophetarum L.  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Nano  Ixoch  Thd  Pal  H  Commelina forskoalei Vahl.  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Macro Sarco  Lmp  Pal  H  Cissus populnea Guill. et Perr.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  22 4  0,02
Micro  Sarco  McPh  Pal  H  Cadaba farinosa Auct.  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Sarco  McPh  S  H  Bridelia scleroneura Müll. Arg.  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Sarco  MsPh  SZ  H  Boscia angustifolia A. Rich.  -  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Scléro  McPh  SZ  H  Maytenus senegalensis (Lam.) Exell.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Ptéro  McPh  AT  H  Combretum collinum Fresen.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  22 4  0,02
Micro  Sarco  McPh  Pal  H  Oncoba spinosa Forsk.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + 22 4  0,02
Tableau 1:  Composition floristique de l'association à Khaya senegalensis et Feretia apodanthera (Feretio-Khayetum senegalensis)
Table 1:  Floristic composition of the association of Khaya senegalensis and Feretia apodanthera (Feretio-Khayetum senegalensis)53
Mahamane et al.
et 85,8%. L’espèce principale représente 20,4% du recou-
vrement. Il s’agit principalement de Feretia apodanthera, 
Ximenia americana, Stereospermum kunthianum, Strychnos 
spinosa,  Jacquemontia  tamnifolia  pour  les  microphané-
rophytes et Khaya senegalensis, Tamarindus indica, Ficus 
sycomorus subsp. Gnaphalocarpa, Anogeissus leiocarpus et 
Borassus aethiopum pour les mésophanérophytes. Ils sont 
suivis par les thérophytes dans le spectre brut (17,8%) et les 
chaméphytes dans le spectre pondéré (8,0%). 
3.1.4.2 Spectre phytogéographique
L’examen  détaillé  des  types  de  distribution  géographique 
de l’ensemble spécifique (Tableau 1) a donné des groupes 
et des valeurs chiffrés consignés dans le Tableau 3. Le grou-
pe des espèces Soudano zambéziennes vient en tête pour le 
spectre brut (23,2%) de l’ensemble spécifique et celui des 
espèces soudaniennes domine le spectre pondéré (66,7% du 
recouvrement). Les conclusions suivantes peuvent être ti-
rées:
TF  TD  TB  DP 
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Nombre d'espèces par relevé  14 16 15 15 10 8  24 8  16 9  8  7  12 12 8  20  11  14  10  11  13  19 20
Recouvrement strate herbacée (%)  18 96 2  4  3  1  96 2  9  0  1  1  3  3  0  3  1  4  17  8  1  19 34
Recouvrement strate arborescente (%)  4  1  43 33 64 3  11 3  84 85 33 32 4  3  4  81  34  18  32  20  12  40 32
Micro  Sarco  NnPh  Pal  H  Gardenia ternifolia Schum. et Thonn.   -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Ptéro  McPh  S  H  Combretum glutinosum Perr. ex DC.  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Ptéro  McPh  SZ  H  Combretum aculeatum Vent.  -  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Scléro  Thd  Pal  H  Celosia trigyna L.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Méso  Scléro  McPh  AT  H  Piliostigma thonningii (Schum.) Milne - Redh.  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Transgressives de la classes des Phragmitetea Tuxen et Preising 1942 
Lepto  Scléro Thd  SZ  Ph  Elytrophorus spicatus (Willd.) A. Camus  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + + + -  -  -  -  -  -  -  -  -  20 13 0,07
Nano  Scléro  Thd  Pan  Ph  Panicum subalbidum Kunth.   -  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  + + -  -  -  -  -  -  -  -  -  20 13 0,07
Micro  Scléro  Hér  P-A  Ph  Vetiveria fulvibarbis (Trin.) Stapf.  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + 21 9  0,04
Micro  Scléro  Hy  Pal  Ph  Voscia cuspidata (Roxb.) Griff.  -  1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  1  -  -  -  21 9  0,26
Micro  Scléro  Lmp  SZ  Ph  Phaseolus adenanthus G.F.W.Mey.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  22 4  0,02
Nano  Scléro  Hy  AT  Ph  Oryza longistaminata A. chev. Et Rchr.  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Transgressives de la classes des Rudelari Manihotetea Léonard in Taton 1949, nom. Emend. 
Micro  Scléro  Hcb  AA  RM  Sporobolus pyramidalis P.Beauv.  -  + + + -  -  5  -  1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  18 22 4
Méso  Sarco  Lmp  Pan  RM  Luffa cylindrica (L) M. J. Roem.   -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + + -  +  -  -  -  -  -  -  -  20 13 0,07
Micro  Sarco  McPh  Ind  RM  Azadirachta indica A. Juss.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Nano  Scléro  Hce  Pal  RM  Paspalum scrobiculatum L.   -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Transgressives de la classes des Soncho-Bidentetea Hoff. Brisse et Grandjouan (1983) 1985 
Nano  Scléro  Hél  Pal  SB  Glinus lotoides L.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + + -  -  -  +  -  -  -  -  -  20 13 0,07
Micro  Scléro Thd  Pan  SB  Hyptis spicigera Lam.  -  -  -  + + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  21 9  0,04
Micro  Desmo Chd  SZ  SB  Sida urens L.  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Nano  Scléro  Hcb  P-A  SB  Sporobolus pyramidalis P.Beauv.  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Scléro  Hce  AT  SB  Pennisetum unisetum (Nees) Benth.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  22 4  0,02
Lepto  Scléro  Thd  Pan  SB  Eragrostis tremula  Steud.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  22 4  0,02
Lepto  Scléro  Thd  SZ  SB  Spermacoce stachydea DC.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  22 4  0,02
Lepto  Scléro  Chd  Pan  SB  Desmodium velutinum (Willd.) DC.  -  -  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Scléro  Thd  Pal  SB  Corchorus olitorius L.  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Nano  Scléro  Chd  Pal  SB  Aeschynomene indica L.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Lepto  Pogo  Chd  AT  SB  Portulaca foliosa Ker. GawL.  -  -  -  -  -  -  -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Scléro Hél  Pan  SB  Nelsonia canescens (Lam.) Spreng.   -  + -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Lepto  Scléro  Th  Pal  SB  Heliotropium indicum L.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  22 4  0,02
Micro  Scléro  Thce  Pan  SB  Pennisetum polystachion (L.) Schult.  -  -  -  -  -  -  1  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  22 4  0,13
Transgressives de la classe des MussangoTerminalietea Lebrun et Gilbert 1954 
Micro  Sarco  McPh  Pal  Ery  Celtis toka (Forssk.) Hepper et Wood.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  2  -  -  -  -  1  2  -  -  -  -  -  -  20 13 1,43
Transgressives de la classe des Ecastaphylletalia brownei Schnell 1952 
Méso  Scléro Gér  GC  SB Sanseveria liberica (Gérôme et Labray.)  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  + 21 9  0,04
Légende des abréviations utilisées dans le tableau 1 : 
Formes biologiques (FB) Types phytogéographiques (TP) Types de diaspores (TD) Types de dimension foliaire (TF) 
Formes biologiques (FB) 
Ch : Chaméphytes 
Chd : Chaméphytes dressés 
Chgr : Chaméphytes grimpants 
Chpr : Chaméphytes prostrés 
Chrp : Chaméphytes rampants 
Grh : Géophytes rhizomateux 
Hé : Hémicrytophytes 
Hy : Hydrophytes 
Lmp : Liane micro phanérophytes 
Lnp : Liane nanophanérophytes 
McPh : Microphanérophytes 
MsPh : Mésophanérophytes 
NnPh : Nanophanérophytes 
NnPhgr : Nanophanérophytes 
grimpants 
Phgr : Phanérophytes grimpants 
Th : Thérophytes 
Thd : Thérophytes dressés 
Thrp : Thérophytes rampants 
Thces : Thérophytes cespiteux 
Types phytogéographiques (TP) 
AT : Afro Tropicale 
AM : Afro-Malgache 
Cosm : Cosmopolites 
GC : Guinéo-Congolaises 
Pal : Paléotropicales 
Pan : Pantropicales 
S : Soudanienne 
SZ : Soudano-Zambéziennes 
Types de dispores (TD) 
Pogo : Pogonochores 
Ptéro : Ptérochores 
Sarco : Sarcochores 
Scléro : Sclérochores 
Types écosociologiques 
Ery : Erythrophleetea 
H : Hyparrhenietea 
Mit : Mitragynetea 
MT : MussangoTerminalietea 
Ph: Phragmitetea 
Pot: Potametea 
RM: Rudelari Manihotetea 
SB: Soncho-Bidentetea  
Types de dimension foliaire 
Lepto : Leptophylle 
Macro : Macrophylle 
Méso : Mésophylle 
Micro : Microphylle 
Nano : Nanophylle 
Continuation du Tableau 1 | Continuation of Table 1






Chaméphytes  5  4,5  0,1  0,2 
Géophytes   3  2,7  0,2  0,3 
Hémi cryptophytes  5  4,5  4,2  8,0 
Hélophytes  6  5,4  0,9  1,7 
Hydrophytes  2  1,8  0,3  0,5 
Phanérophytes  71  63,4  44,7  85,8 
Phanérophytes   grimpants  (9)  (8,0)  (1,8)  (3,4) 
Mésophanérophytes  (14)  (12,5)  (29,5)  (56,5) 
Microphanérophytes  (34)  (30,4)  (10,1)  (19,4) 
Nanophanérophytes  (14)  (12,5)  (3,4)  (6,5) 
Thérophytes  20  17,9  1,8  3,5 
Thérophytes dressés  (18)  (16,1)  (1,7)  (3,2) 
Thérophytes rampants  (1)  (0,9)  (0,0)  (0,0) 
Thérophytes cespiteux  (1)  (0,9)  (0,1)  (0,3) 
Total  112  100,0  52,1  100,0 
Tableau 2:  Spectre  biologique.  Les  valeurs  en  parèntheses  cor-
respondent aux subdivisions de la valeur globale pré-
cédente
Table 2:  Biological spectrum. The values in brackets are a part 
of the value above54
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•	 Le	fonds	floristique	de	la	formation	est	dominé	par	les	es-




représenté (4,5% du spectre brut et seulement 0,3% du re-
couvrement).
3.1.4.3 Spectre des groupes écosociologiques
Le spectre brut est dominé par les espèces des Hyparrhenie-
tea (40,2%), suivies des espèces des Mitragynetea (18,8%), 
des  Erythrophleetea  africani  (13,4%)  et  des  Soncho-Bi-
dentetea (14,3%) (Tableau 4). Les autres classes sont sous 
représentées.
Quant au spectre pondéré, il reste largement dominé par les 
espèces des Erythrophleetea (56,6%). Ces espèces sont su-
ivies par les éléments des classes suivantes: Mitragynetea 
(18,8%) et Hyparrhenietea (10,1%). 
3.1.4.4 Types de diaspores
Le Tableau 5 résume les résultats de l’analyse des types de 
diaspores tels que présentés au Tableau 1.
L’importance  des  anémochores  tant  pour  le  spectre  brut 
(59,0%) que pour le spectre pondéré (77,4%) est mise en 
évidence.  En  regroupant  les  différentes  catégories  du Ta-
bleau 5 selon la classification autoécologique de Molinier 
&  Müller  (1938),  on  obtient  les  groupes  et  proportions 
centésimales suivants: 
-  Zoochores: 44 espèces, soit 39,3% ;
-  Anémochores: 66 espèces, soit 58,9% ;
-  Ixochores: 2 espèces, soit 1,8%.
3.1.4.5 Type de dimension foliaire
Les résultats de l’analyse des types de dimension foliaire 
des espèces de l’association sont présentés au Tableau 6.
Le spectre brut est largement dominé par les espèces micro-
phylles aussi bien dans le spectre brut (54,5 %) que pondéré 
(82,9%, Tableau 6). Elles sont suivies dans le spectre brut 
par les leptophylles et nanophylles (16,1%) et des espèces 
mésophylles dans le spectre pondéré.
Il est influencé par l’espèce principale Khaya senegalensis. 
Les macrophylles sont peu représentées et montrent des re-
couvrements faibles.
3.1.5 Ecologie de l’association
C’est une forêt vallicole généralement liée aux fonds des 
vallées à très bonne économie en eau. Les conditions qui y 
règnent font remonter Khaya senegalensis jusqu’à la latitude 
13°50’N où les quantités disproportionnées d’écorces pré-
levées sur son tronc pour diverses utilisations médicinales, 
limitent sa remontée latitudinale.
Les  forêts  à  Khaya  senegalensis  sont  largement  ouvertes 
dans leurs strates supérieures qui laissent ainsi largement fil-
tré la lumière. Par contre elles restent fermer dans leur strate 
basse constituée surtout d’espèces sarmenteuses et suffrute-
scentes.
3.2  Association à Diospyros mespiliformis et à Celtis 
toka  (Celtido-Diospyroetum mespiliformis)
3.2.1 Définition
L’association à Diospyros mespiliformis et à Celtis toka (Ta-
bleau 7) forme une végétation plus ou moins unistrate au 
sein de la quelle apparaissent des émergents de Celtis toka. 
Cette végétation occupe aussi les berges stables des rivières. 
L’association affectionne les bordures des cours d’eau et est 
souvent remarquable par la présence des pieds de Albizia zy-
gia au sein des galeries forestières.
Types phytogéographiques  Spectre brut  Spectre pondéré 
Nombre
d'espèces  % 
Recouvrement
moyen  % 
Afro-Malgache (AM)  4  3,6  0,3  0,5 
Afrotropicale (AT)  13  11,6  1,1  2,1 
Cosmopolite (Cosm)  1  0,9  4,0  7,7 
Guinéo-Congolaise (GC)  5  4,5  0,2  0,3 
Paléotropicale (Pal)  22  19,6  5,5  10,6 
Pantropicales (Pan)  27  18,7  2,7  5,1 
Soudanienne (S)  19  17,0  34,7  66,7 
Soudano-zambézienne (SZ)  26  23,2  3,7  7,1 
Indienne  1  0,9  0,0  0,0 
Total  112  100,0  52,1  100,0 
Tableau 3:  Spectre phytogéographique
Table 3:  Phytogeography spectrum
Spectre brut  Spectre pondéré  Types phytogéographiques 
Nombre
d'espèces 
%  Recouvrement 
moyen 
%
Erythrophleetea  15  13,4  29,5  56,6 
Hyparrhenietea  45  40,2  5,2  10,1 
Mitragynetea  21  18,8  10,0  19,2 
MussangoTerminalietea  4  3,6  0,9  1,7 
Phragmitetea  6  5,4  0,5  0,9 
Rudelari Manihotetea  4  3,6  4,1  7,9 
Soncho-Bidentetea   16  14,3  0,5  1,0 
Strombosio-Terminalietea  1  0,9  1,4  2,7 
Total  112  100  52,1  100 
Tableau 4:  Spectre des groupes écosociologiques
Table 4:  Spectrum of the ecosociological group
Spectre brut  Spectre pondéré  Types de 
diaspores  Nombre
d'espèces 
%  Recouvrement 
moyen 
%
Zoochores  44  39,3  11,1  21,2 
Sarcochores  (38)  (33,9)  (10,5)  (20,2) 
Desmochores  (6)  (5,4)  (0,6)  (1,1) 
Anémochores  66  58,9  40,4  77,4 
Pogonochores  (7)  (6,3)  (1,0)  (1,9) 
Sclérochores  (49)  (43,8)  38,2)  (73,2) 
Ptérochores  (10)  (8,9)  (1,2)  (2,3) 
Ixochores  2  1,8  0,7  1,4 
Total  112  100  52,1  100 
Tableau 5:  Spectre des types de diaspore. Les valeurs en parèn-
theses correspondent aux subdivisions de la valeur glo-
bale précédente
Table 5:  Spectrum of the types of the diasporas. The values in 
brackets are a part of the value above





%  Recouvrement 
moyen 
%
Leptophylle  18  16,1  3,6  7,0 
Macrophylle  1  0,9  0,0  0,0 
Mésophylle  14  12,5  4,4  8,4 
Microphylle  61  54,5  43,2  82,9 
Nanophylle  18  16,1  0,9  1,8 
Total  112  100  52,1  100 
Tableau 6:  Spectre des types de dimension foliaire
Table 6:  Spectrum of the types of the leaf dimension55
Mahamane et al.
3.2.2 Composition floristique
L’association est définie par 11 relevés et 45 espèces dont 4 
ont leur optimum dans l’association. Il s’agit de Diospyros 
mespiliformis, Ziziphus mucronata, Borassus aethiopum et 
Oxytenanthera abyssinica. Le relevé type est le relevé R11.
TF  TD  TB  TP  N° d'odre des relevés  1  2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  FR (%)  CF  RM 
(%)




















































Nombre d'espèces par relevés  10 9 9 14 12 7 14 8 2  5  9 
Recouvrement strate herbacé (%) 
2  2  3  3  2  1  5  1  1  1  2 
Recouvrement strate arborescente 
(%)  77  79  76  48  21  3  20  40  38  64  17 
Combinaison floristique caractéristique de l'association à Diospyros mespiliformis et Celtis toka 
Micro  Sarco  McPh  P-A  Diospyros mespiliformis Hochst. ex. 
A. DC. 
+  5  +  2  3  +  1  3  3  +  +  100  V  20 
Micro  Sarco  McPh  Pal  Celtis toka (Forssk.) Hepper et 
Wood.  +  3  +  2  1  +  -  +  -  +  2  82  V  7 
    Lmp  SZ   Acacia ataxacantha DC.  3  1  3  +  +  -  +  +  -  4  -  73  IV  13 
Méga  Sarco  MsPh  SZ  Borassus aethiopum Mart.   -  -  +  +  +  -  -  -  3  -  -  36  II  4 
Nano  Scléro  Hce  SZ  Andropogon tectorum Schum. et 
Thonn.  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  9,1  I  0 
Caractéristique du Diospyro-Khayion senegalensis et des unités supérieures (Ordre des  
Diospyro-Khayetalia senegalensis ord. nouv. et de la classe des Mitragynetea Schmitz 1963) 
Micro  Scléro  McPh  S  Mitragyna inermis (Willd.) O.Kuntze.  -  -  -  -  1  -  -  +  -  -  -  18  I  0 
Lepto  Scléro  McPh  SZ  Acacia sieberiana DC.  -  -  3  -  +  -  -  -  -  -  -  18  I  4 
Micro  Sarco  McPh  SZ  Capparis fascicularis DC.  -  +  -  -  +  -  -  -  -  -  -  18  I  0 
Micro  Desmo  Chd  SZ  Sida urens L.  +  +  -  -  -  -  -  -  -  -  -  18  I  0 
Méso  Scléro  Thd  AM  Blumea axillaris (Lam.) DC.   +  -  +  -  -  -  -  -  -  -  -  18  I  0 
Micro  Desmo  Chd  Pan  Sida alba L.  -  -  -  +  -  -  -  -  -  +  -  18  I  0 
Méso  Sarco  McPh  AT  Cola laurifolia Mast.  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  +  18  I  0 
Micro  Sarco  NnPh  SZ  Vitex chrysocarpa Planch. ex Benth.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  9,1  I  0 
Nano  Scléro  Chd  P-A  Dyschoriste perrottetii (Nees) O. 
Ktze.  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  9,1  I  0 
Micro  Sarco  McPh  Pal  Crateva adansonii DC. Prodr.  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  9,1  I  0 
Micro  Pogo  Lmp  AM  Loeseneriella africana Wielezek. ex 
Hallé.  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  9,1  I  0 
Nano  Scléro  MsPh  GC/PA  Albizia zygia (DC.) J. F. Mocer.  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  +  18  I  0 
Transgressives de la classes des Erythrophleetea africani Schmitz (1963) nom. emend. 
Lepto  Scléro  MsPh  Pan  Tamarindus indica L.  3  3  +  2  -  -  2  -  -  -  -  45  III  10 
Nano  Sarco  NnPh  Pal  Flueggea virosa (Rxb. ex. Willd.) 
Voigt   +  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  9,1  I  0 
Micro  Scléro  Thd  Pal  Corchorus tridens L.  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  -  9,1  I  0 
Méso  Desmo  Th  SZ  Wissadula amplissima (L.) R.E. 
Fries.  -  +  -  -  -  -  +  -  -  -  -  18  I  0 
Micro  Sarco  NnPhgr  P-A  Ziziphus mucronata Willd.  -  -  -  -  -  +  +  -  -  -  -  18  I  0 
Transgressives de la classes des Hyparrhenietea Schmitz 1963 
Micro  Desmo  Th/Ch  Pan  Achyranthes aspera L.  +  +  +  +  +  -  +  -  -  -  -  55  III  0 
Micro  Sarco  McPh  S  Boscia senegalensis (Pers.) Lam. 
Ex Poir.  +  +  -  +  +  +  +  -  -  -  -  55  III  0 
Micro  Sarco  McPh  SZ-
Sah.S 
Balanites aegyptiaca (L.) Del. 
-  -  -  -  2  +  -  -  -  +  -  27  II  2 
Micro  Scléro  Th  Pan  Setaria barbata (Lam.) Kunth.  -  -  -  -  -  +  +  -  -  +  -  27  II  0 
Méso  Scléro  Chrp  GC-SZ  Ipomoea rubens Choisy.  -  -  -  +  -  -  -  +  -  -  +  27  II  0 
Micro  Scléro  Thd  s  Indigofera bracteolata DC.  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  -  9,1  I  0 
Micro  Scléro  Thd  GC-SZ  Brachiaria lata (Schum.) C.E. 
Hubbard.  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  9,1  I  0 
Micro  Desmo  Thd  Pal  Blepharis maderaspatensis (L.) 
Heyne ex. Roth  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  9,1  I  0 
Lepto  Scléro  Th  Pal  Sesbania sesban (L.) Merril.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  9,1  I  0 
Nano  Sarco  MsPh  S  Sclerocarya birrea (A. Rich.) 
Hochst.  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  +  18  I  0 
Nano  Scléro  Thd  Pal  Peristrohpe bicaliculata (Retz.) 
Nees  +  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  9,1  I  0 
Lepto  Scléro  Thd  Pal  Cassia mimosoides L.  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  -  9,1  I  0 
Lepto  Scléro  NnPh  Pan  Mimosa pigra L.  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  9,1  I  0 
Méso  Sarco  Lmp  Pan  Luffa cylindrica (L) M. J. Roem.   -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  9,1  I  0 
Micro  Scléro  Thrp  AT  Merremia hederacea Burm. f.  -  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  9,1  I  0 
Lepto  Scléro  Th  Pal  Heliotropium indicum L.  -  -  -  -  -  -  +  -  +  -  -  18  I  0 
Lepto  Scléro  McPh  P-A  Cassia sieberiana DC.  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  9,1  I  0 
Méso  Sarco  McPh  G  Sarcocephalus latifolius (Smith.) 
Bruce  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  9,1  I  0 
Transgressives de la classes des Rudelari Manihotetea Léonard in Taton 1949, nom. Emend. 
Micro  Scléro  Thd  Pal  Pennisetum pedicellatum Trin.  -  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  9,1  I  0 
Micro  Sarco  McPh  Ind   Azadirachta indica A. Juss.  -  -  -  +  -  -  -  -  -  -  -  9,1  I  0 
Méso  Scléro  MsPh  SZ  Adansonia digitata L.  -  -  -  -  -  -  -  -  -  -  +  9,1  I  0 
Transgressives de la classes des Soncho-Bidentetea Hoff. Brisse et Grandjouan (1983) 1985 
Micro  Scléro  Thce  Pan  Pennisetum polystachion (L.) 
Schult.  -  -  -  -  -  -  +  -  -  -  -  9,1  I  0 
Nano  Ixoch  Thrp  Pal  Commelina benghalensis L.  -  -  -  +  -  -  +  -  -  -  -  18  I  0 
Tableau 7:  Composition floristique de l'association à Diospyros mespilifomris et Celtis toka
Table 7:  Floristic composition of the association of Diospyros mespilifomris and Celtis toka56
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3.2.3 Structure verticale et physionomie
3.2.3.1  Spectre biologique
Les  résultats  de  l’analyse  détaillée  du  spectre  biologique 
sont  donnés  dans  le  Tableau  8.  Comme  dans  le  cas  de 
l’association  à  Khaya  senegalensis,  les  spectres  bruts  et 
pondérés  sont  dominés  par  les  phanérophytes  respective-
ment pour 53,3% et 97,3%. Ils sont suivis par les théro-
phytes avec 35,6% dans le spectre brut et 2% dans le spectre 
pondéré. Les autres types biologiques sont représentés par 
des valeurs faibles.
3.2.3.2  Spectre phytogéographique
L’examen détaillé des types de distribution géographique de 
l’ensemble spécifique (Tableau 7) a donné des groupes et 
des valeurs chiffrées consignées dans le Tableau 9.
Le  spectre  brut  est  dominé  par  les  espèces  Paléotropica-
les  (Pal)  (24,4%),  suivies  des  espèces  de  l’élément  base 
soudano-zambézienne  (20,0%),  des  espèces  pantropicales 
(26,7%). Les autres types phytogéographiques sont peu re-
présentés dans ce spectre. Le spectre pondéré est dominé 
par les espèces pantropicales (50,2%) et les espèces soudano 
zambéziennes (33,5%).
3.2.3.3  Types de diaspores
Le Tableau 10 résume les résultats de l’analyse des types de 
diaspores tels que présentés au Tableau 7.
L’importance des sclérochores dans le spectre brut (51,1%) 
est mise en évidence. Quant au spectre pondéré, il est mar-
qué par les sarcochores (53,6). En regroupant les différentes 
catégories du tableau 10 selon la classification autoécolo-
gique de Molinier & Müller (1938), on obtient les grou-
pes et proportions centésimales suivants:
-  anémochores:  24  espèces,  (23  Sclérochores,  1  Pogono-
chores) soit 53,3 % ;
- zoochores: 20 espèces, (15 Sarcochores, 5 Desmochores) 
soit 44,4 % ;
- Ixochores: 1 espèce, soit 2,2 %.
3.2.3.4  Types de dimension foliaire
Les résultats de l’analyse des types de dimension foliaire 
des espèces de l’association sont présentés au tableau 11. 
Le spectre brut est largement dominé par les espèces micro-
phylles (48,9 %) et les leptophylles (17,8%), (Tableau 11). 
Quant au spectre pondéré, il est marqué par les microphylles 
(49,3%) suivies des leptophylles (43,2%). Il est influencé 
par l’espèce principale Diospyros mespiliformis. Les macro-
phylles et nanophylles sont peu représentées et montrent des 
recouvrements faibles.
3.2.4 Ecologie de l’association
L’association à Diospyros mespiliformis occupe les berges 
des rivières et forme des galeries forestières qui sont géné-
ralement inondées en saison des pluies. Sur ces stations, les 
sols sont de texture argileuse et le sous bois est souvent par-
semé de termitières. Les fruits de Diospyros mespiliformis 
jouent un rôle important dans l’équilibre de l’écosystème car 
beaucoup d’espèces de la faune sauvage les consomment.
4  syntaxonomIe
Les  deux  associations  décrites  sont  regroupées  dans 
l’allinace Feretio-Khayion senegalensis
4.1  Feretio-Khayion senegalensis all nov.
L’alliance  du  Feretio-Khayion  senegalensis  est  proposée 
pour regrouper les végétations des forêts vallicoles formant 
Spectre brut  Spectre pondéré  Types biologiques 
Nombre
d'espèces  % 
Recouvrement
moyen  % 
Chaméphytes  4,0  8,9  0,4  0,6 
Chaméphytes prostrés  (1)  (2,2)  (0,2)  (0,2) 
Chaméphytes dressés  (3)  (6,7)  (0,2)  (0,4) 
Hémicryptophytes  1  2,2  0,05  0,1) 
Phanérophytes  24  53,3  59,2  97,3 
Phanérophytes      
grimpants  (4)  (8,9)  (13,1)  (21,6) 
Mésophanérophytes  (5)  (11,1)  (13,4)  (22,0) 
Micro phanérophytes  (12)  (26,7)  (32,5)  (53,5) 
Nanophanérophytes  (3)  (6,7)  (0,1)  (0,2) 
Thérophytes  16  35,6  1,2  2,0 
       Thérophytes dressé  (14)  (31,1)  (1,1)  (1,8) 
       Thérophytes rampants  (2)  (4,4)  (0,1)  (0,2) 
Total  45  100  60,8  100 
Tableau 8:  Spectre  biologiques.  Les  valeurs  en  parèntheses  cor-
respondent aux subdivisions de la valeur globale pré-
cédente
Table 8:  Biological spectrum. The values in brackets are a part 
of the value above
Types phytogéographiques  Spectre brut  Spectre pondéré 
Nombre
d'espèces 
%  Recouvrement 
moyen 
%
Afro-Malgache (AM)  2  4,4  0,1  0,2 
Afrotropicale (AT)  2  4,4  0,1  0,2 
Guinéo-Congolaises et Soudano 
Zambézienne  2  4,4  0,2  0,3 
Guinéo-Congolaise (GC)  1  2,2  0,0  0,1 
Paléotropicale (Pal)  11  24,4  7,2  11,8 
Pantropicale (Pan)  12  26,7  30,5  50,2 
Soudanienne (S)  4  8,9  0,7  1,2 
Soudano-zambézienne (SZ)  9  20,0  20,4  33,5 
Soudano-zambéziennes et Sharo - 
Sindienne (SZ-Sah.S)  1  2,2  1,5  2,4 
Indienne  1  2,2  0,0  0,1 
Total  45  100  60,8  100 
Tableau 9:  Spectre phytogéographique
Table 9:  Spectrum phytogeography
Spectre brut  Spectre pondéré  Types de 
diaspores  Nombre
d'espèces 
%  Recouvrement moyen  % 
Zoochores  20  44,4  33,2  54,6 
Sarcochores  (15)  (33,3)  (32,6)  (53,6) 
Desmochores  (5)  (11,1)  (0,6)  (1,0) 
Anémochores  24  53,3  27,5  45,3 
Pogonochores  (1)  (2,2)  (0,05)  (0,1) 
Sclérochores  (23)  (51,1)  (27,5)  (45,2) 
Ixochores  1  2,2  0,1  0,1 
Total  45  100  52,1  100 
Tableau 10:  Spectre des types de diaspores. Les valeurs en parèn-
theses correspondent aux subdivisions de la valeur glo-
bale précédente
Table 10:  Spectrum of the types of the diasporas. The values in 
brackets are a part of the value above
Spectre brut  Spectre pondéré  Types de dimensions foliaires 
Nombre
d'espèces 
%  Recouvrement 
moyen 
%
Leptophylle  8  17,8  26,3  43,2 
Macrophylle  1  2,2  3,5  5,8 
Mésophylle  7  15,6  0,5  0,9 
Microphylle  22  48,9  30,0  49,3 
Nanophylle  7  15,6  0,5  0,7 
Total  45  100  60,8  100 
Tableau 11:  Spectre des types de dimension foliaire
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des galeries forestières qui ne sont que peu ou pas inondé-
es en saison des pluies ou même pendant la saison sèche 
dans les vallées des grands cours d’eau ou sur des dépôts 
alluvionnaires récents. L’association caractéristique de cette 
alliance est le Feretio-Khayetum senegalensis). Khaya sene-
galensis comme Feratia apodanthera s’étendent générale-
ment sur des stations fortement influencées par une nappe 
phréatique proche de la surface pendant une grande partie 
de la saison sèche, ce qui permet une alimentation en eau 
continue de ces plantes. Le sol, de texture limoneuse, reste 
cependant frais en surface même en saison sèche. Le recou-
vrement de la strate arborescente peut atteindre 60 à 70% 
avec une hauteur de 20 à 25 m pour les individus de Khaya 
senegalensis. 
4.2  Diospyro-Khayetalia senegalensis ord. nov.
Lordre du Diospyro-Khayetalia senegalensis est créé pour 
rassembler les végétations de galerie forestière qui se répar-
tissent dans des stations dépressionnaires. Dans la succes-
sion topographique, le faciès suit la forêt à Cola laurifolia. 
L’épaisseur de cette forêt galerie peut atteindre plusieurs di-
zaines de mètres. A l’opposée des groupements du  Coleta-
lia laurifoliae (MahaMane et al. 2006) qui sont inféodés au 
cours principal du fleuve et des rivières, Diospyros mespili-
formis, comme Khaya senegalensis, suivent les dépressions 
à meilleurs bilan hydrique où elles forment des forêts valli-
coles comme Pterygota mildbraedii en région zambézienne 
et guinéenne. Ces stations ou dépressions constituent des 
zones de concentration des écoulements des eaux des pluies. 
Dans  les  plaines  d’inondation  des  grands  cours  d’eau, 
comme le fleuve Niger et ses affluents (Alibori, Mékrou et 
Tapoa), les stations à Diospyros mespiliformis et Khaya se-
negalensis sont soumises à une inondation dont la durée est 
dépendante du régime du cours d’eau. Quelque soit la situ-
ation géomorphologique des stations, Diospyros mespilifor-
mis et Khaya senegalensis gardent une phénologie de type 
sempervirent (MahaMane et al., 2007).
Nous retenons ces 2 espèces pour définir l’ordre des Dios-
pyro-Khayetalia senegalensis comme une vicariante géogra-
phique de l’ordre des Pterygotetalia Lebrun et Gilbert 1954, 
qui regroupe les forêts vallicoles alluviales soumises à des 
inondations  périodiques  de  courte  durée  avec  une  longue 
période d’assèchement (Tableau 12).
Les espèces caractéristiques de l’ordre sont: Khaya senega-
lensis, Diospyros mespilifomris, Ficus platyphylla, Feretia 
apodanthera, Ziziphus mucronata, Oxythenanthera abyssi-
nica, Hypoestes cancellata. Le Feretio-Khayion senegalen-
sis est retenu comme alliance caractéristique de l’ordre des 
Diospyro-Khayetalia senegalensis.
5  dIscussIon
En zone soudanienne, la classe des Mitragynetea regroupe 
les végétations secondaires reconstituant les forêts denses 
ombrophiles et mésophiles, climaciques, guinéennes et pé-
riguinéennes. Les conditions de milieu du Parc du W ne re-
flètent pas les stations originales des espèces des Musango-
Terminalietea (MT). Nous maintenons donc sur ces espèces 
leur  statut  phytosociologique  tout  en  les  intégrant  dans 
Caractéristiques écologiques 
des stations 
Soudanien  Guinéen et Zambézien 
Classe  Mitragynetea 
Ordres  Diospyro-Khayetalia 
senegalensis ord. nov. 
Pterygotetalia Lebrun et Gilbert 1954 







mespiliofrmis et Celtis toka
(Celtido-Diospyroetum 
mespiliformis ass. nov.) 
Association à Khaya
nyasica (Khayetum 




Coletum (Lebrun et 
Schmitz 1954) Schmitz 
1963) 
Végétation des forêts sur 
sols hydromorphes : Forêts 
vallicoles alluviales soumises 
à des inondations 
périodiques de courte durée 

















Tableau 12 :  Ordre des forêts vallicoles sur sols hydromorphes (Diospyro-Khayetalia senegalensis ord. nov), correspondance entre les vica-
riances géographiques Soudaniennes et Guinéo-Zambéziennes
Table 12:  Position and contents of the Diaspyro-Khayetalia senegalensis ord. nov with the class Mitragynetea58
Flora et Vegetatio Sudano-Sambesica 11
l’ordre des Diospyro-Khayetalia senegalensis pour les rai-
sons suivantes. D’abord, dans leur milieu naturel, les con-
stantes de cette classe concourent à la formation d’une vé-
gétation forestière secondaire reconstituant les forêts denses 
ombrophiles et mésophiles, climaciques, guinéennes et péri-
guinéennes. Dans notre dition, la végétation est constituée à 
plus de 90% par des savanes (Couteron et al. 1992) dont la 
physionomie est entretenue par les feux et où les meilleurs 
bilans hydriques, plus ou moins indépendants de la grande 
variabilité spatio-temporelle des paramètres climatiques, se 
retrouvent dans les galeries forestières ou les forêts claires. 
Les feux, après passages répétitifs déterminent une compo-
sition floristique qui est le reflet de ces perturbations anthro-
piques et repoussent ainsi les espèces non-pyrophytes vers 
des habitats non perturbés. Ces impacts sont encore ampli-
fiés par la sécheresse et la désertification. Il va sans dire 
que ces contraintes du milieu physique font ainsi évoluer 
l’écologie de ces espèces vers les galeries forestières ou les 
forêts  sèches  qui  rassemblent  des  conditions  stationnelles 
compatibles avec leur statut phytosociologique. 
Jenik et al. (1976) décrivent un ordre à Diospyretalia abys-
sinico-mespiliformis. Les caractéristiques de la végétation 
du parc du W permettent de décrire au contraire un ordre à 
Diospyro-Khayetalia senegalensis.
6  conclusIon
Les végétations arbustives des voisinages des cours d’eau 
du Parc Régional du W du fleuve Niger présentent des spé-
ficités par rapport aux groupements décrit en Afrique Cen-
trale compte tenu des variations des conditions stationnelles. 
Pour ce faire, le Diospyro-Khayetalia senegalensis est rete-
nu comme vicariante géographique du Pterygotetalia Lebrun 
et Gilbert 1954. Le Feretio-Khayion senegalensis est retenu 
comme alliance caractéristique de ce nouveau ordre. Cette 
alliance est considérée comme vicariante géographique du 
Khayo-Pterygotion Schmitz 1950 et du Psychotrio-Tecleion 
Schmitz 1971.
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lIste des espèces
Acacia ataxacantha DC. Mimosaceae
Acacia erythrocalyx Brenan. Mimosaceae
Acacia hockii De Willd. Mimosaceae
Acacia seyal Del Mimosaceae
Acacia sieberiana DC. Mimosaceae
Achyrantes aspera L. Amaranthaceae
Achyranthes argentea Lam. Amaranthaceae
Adansonia digitata L. Bombacaceae
Aeschynomene indica L. Fabaceae 
Albizia zygia (DC.) J. F. Mocer. Mimosaceae
Andropogon chinensis (Nees) Merr.  Poaceae
Andropogon gayanus Kunth. Var gayanus Poaceae
Andropogon tectorum Schum. et Thonn. Poaceae
Anogeissus leiocarpus (DC.) Guill. et Perr. Combretaceae
Azadirachta indica A. Juss. Meliaceae
Balanites aegyptiaca (L.) Del. Balanitaceae
Blepharis maderaspatensis (L.) Heyne ex. Roth Acanthaceae
Blumea axillaris (Lam.) DC Asteraceae 
Borassus aethiopum Mart.  Palmae 
Boscia angustifolia A. Rich. Capparidaceae
Boscia salicifolia Oliv. Capparidaceae
Boscia senegalensis (Pers.) Lam. ex Poir. Capparidaceae
Brachiaria lata (Schum.) C.E. Hubbard. Poaceae
Bridelia scleroneura Müll. Arg. Euphorbiaceae
Cadaba farinosa Auct. Capparidaceae
Capparis fascicularis DC. Capparidaceae
Cassia mimosoides L. Caesalpiniaceae
Cassia sieberiana DC. Caesalpiniaceae
Celosia trigyna L. Amaranthaceae
Celtis toka (Forssk.) Hepper et Wood.  Ulmaceae
Cissus populnea Guil. et Perr. Var. populnea Dewit. Vitaceae 
Cola laurifolia Mast. Sterculiaceae
Combretum aculeatum Vent. Combretaceae
Combretum collinum Fresen. Combretaceae
Combretum glutinosum Perr. ex DC. Combretaceae
Combretum micranthum G.Don. Combretaceae
Combretum  nigricans  var  elliotii  (Engl.  ex  Diels) 
Aubrev.
Combretaceae
Combretum paniculatum Vent. Combretaceae
Commelina forskoalei Vahl. Commelinaceae
Corchorus olitorius L. Tiliaceae
Corchorus tridens L. Tiliaceae
Crateva adansonii DC., Prodr. Capparidaceae
Croton macrostachyus Hochst. ex Del. Euphorbiaceae
Cucumis prophetarum L. Cucurbitaceae
Danielia oliveri (Rolf.) Hutch. et Dalz. Caesalpiniaceae
Desmodium salicifolium (Poir.) DC. Fabaceae 
Desmodium velutinum (Willd.) DC. Fabaceae 
Dichrostachys cinerea (L.) Wight et Arn. Mimosaceae
Dicliptera verticillata (Forssk.) C. Christens. Acanthaceae
Dioscorea dumetorum (Kunth.) Pax. Dioscoreaceae
Diospyros mespiliformis Hochst. ex. A. DC. Ebenacae
Dyschoriste perrottetii (Nees) O. Ktze. Acanthaceae
Eliounurus spicatus (Willd.) A.Camus. Poaceae
Eragrostis tremula  Steud. Poaceae
Feretia apodanthera Del. Rubiaceae
Ficus  sycomorus  L.  subsp.  gnaphalocarpa  (Miq.) 
Berg.
Moraceae
Flueggea virosa (Rxb. ex. Willd.) Voigt = Securine-
ga virosa (Roxb. exWilld.) Baill.
Euphorbiaceae
Gadenia aqualla Stapf. et Hutch. Rubiaceae
Gardenia ternifolia Schum. et Thonn.  Rubiaceae
Glinus lotoides L. Aizoaceae
Grewia cissoides Hutch. Et Dalz. Tiliaceae
Grewia villosa Willd. Tiliaceae
Gymnema sylvestre (Retz.) Schultes Asclepiadaceae
Heliotropium indicum L. Borraginaceae
Hexalobus monopetalus (A. Rich.) Engl. et Diels. Annonaceae
Holarrhena floribunda (G. Don.) Dur. et Schinz. Apocynaceae
Hymenocardia acida Tul. Anacardiaceae
Hyparrhenia involucrata Stapf. Var involucrata Poaceae
Hypoestes cancellata Nees Acanthaceae
Hypparrhenia diplandra Hack.) Stapf. Poaceae
Hyptis spicigera Lam. Labiatae 
Indigofera bracteolata DC. Fabaceae 
Ipomoea rubens Choisy. Convolvulaceae
Jacquemontia tamnifolia (L.) Griseb. Convolvulaceae
Khaya senegalensis (Des.) A. Juss. Meliaceae
Loeseneriella africana Wielezek. ex Hallé.  Hippocrateaceae
Luffa cylindrica (L) M. J. Roem.  Cucurbitaceae
Maytenus senegalensis (Lam.) Exell. Celastraceae
Merremia hederacea Burm. f. Convolvulaceae
Mimosa pigra L. Mimosaceae
Mitragyna inermis (Willd.) O.Kuntze. Rubiaceae
Monechma ciliatum (Jacq.) Milne. Red. Acanthaceae
Morelia senegalensis A. Rich.  Rubiaceae
Nelsonia canescens (Lam.) Spreng.  Acanthaceae
Oncoba spinosa Forsk. Nictagynaceae
Opilia amentalea Roxb.  Opiliaceae
Ormocarpum sennoides (Willd.) DC. Fabaceae 
Oryza longistaminata A. chev. et Rchr. Poaceae
Oxytenanthera abyssinica (A. Rich.) Munro. Poaceae
Panicum subalbidum Kunth. Poaceae
Parkia biglobosa (Jacq.) Benth. Mimosaceae
Paspalum scrobiculatum L Poaceae
Passiflora foetida L. Passifloraceae 
Paulinia pinnata L. Sapindaceae
Pennisetum pedicellatum Trin. Poaceae
Pennisetum polystachion (L.) Schult. Poaceae
Pennisetum unisetum (Nees) Benth. Poaceae59
Mahamane et al.
Pergularia daemia (Forssk.) Chiov. Asclepiadaceae
Phaseolus adenanthus G.F.W.Mey. Fabaceae 
Phyllanthus reticulatus Poir.  Euphorbiaceae
Piliostigma thonningii (Schum.) Milne - Redh. Caesalpiniaceae
Portulaca foliosa Ker. GawL. Portulacaceae
Pterocarpus santalinoides DC. Fabaceae 
Sanseveria liberica Gérôme et Labray. Alliaceae 
Sarcocephalus latifolius (Smith.) Bruce Rubiaceae
Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hochst. Anacardiaceae
Sesbania sesban (L.) Merril. Fabaceae 
Setaria barbata (Lam.) Kunth. Poaceae
Sida alba L. Malvaceae
Sida urens L. Malvaceae
Spermacoce stachydea DC. Rubiaceae
Sporobolus pyramidalis P.Beauv. Poaceae
Stereospermum Kunthianum Cham. Bignoniaceae
Strychnos spinosa Lam. Loganiaceae
Syzygium guineense (Willd.) DC. Myrtaceae
Taccazea apiculata Oliv. Periplocaceae
Tamarindus indica L Caesalpiniaceae
Vetiveria fulvibarbis (Trin.) Stapf. Poaceae
Vitellaria parada C. F.Gaertn. Sapotaceae
Vitex chrysocarpa Planch. ex Benth. Verbenaceae
Vitex madiensis ssp barbata Oliv  Verbenaceae
Voscia cuspidata (Roxb.) Griff. Poaceae
Wissadula amplissima (L.) R.E. Fries. Malvaceae
Xeroderris sthuhlmannii (Taub.) Mend. Et Sous. Fabaceae 
Ximenia americana L. Olacaceae
Ziziphus mucronata Willd. Rhamnaceae
Ziziphus spina-christi (L.) Desf. Rhamnaceae
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